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SYNTHESE DE L 'ETUDE DE PREFAISABD.ITE D'UNE USINE DE 
REGENERATION DES HUILES USAGEES AU BURKINA FASO 

- vi -

A'J fur et a mesure de !'industrialisation d'un pays, la pollution par les dechets 
industriels tend a prendre le pas sur la pollution d'origine domestique. 

I .a prise en coma>te, tardive, de la p>llution industrielle dans les pays les plus 
~veloppes, a entraine la mise en place de procedes d'elimination des <lechets 
polluants, puis, apres notamment le "premier choc petrolier", s'est enga~ee de 
f~ systematique la recherche des moyens de reutilisation de ces dechets, 
particulierement ceux d'origine petroliere. 

Un certain nombre de processus sont a present au point et utilises de f~ 
systematique. 

Les pays en voie d'incfustrialisation peuvent aujoud'hui beneficier de !'experience 
technique des pays <leveloppes, en engageant la lutte contre la pollution industrielle 
avant qu'elle ne se manifeste de f~on critique, et s'eff orcer par ailleurs de 
valoriser au mieu .. les dechets recuperables. 

Cest clans ce cadre ~ s'inscrit Ia presente etude de prefaisabilite d'installer au 
Burkina Faso une unite de regeneration dans le domaine specifique des huiles 
lubrifiantes. 

L'etude de prefaisabilite d'une usine de raffinage des ooiles usagees au Burkina 
Faso aboutit aux conclusions suivantes: 

0 11 n'est pas possible d'envisager une usine de raffinage a partir du traitement 
des seules huiles usagees du Burkina Faso compte tenu des faibles quantites 
collectables clans le pays de l'ordre de l lOC a 1300 tonnes/an. 

o L'evolution des consommations d'huiles neuves au Burkina Faso, ces dernieres 
annees, ne permet pas de prevoir une augmentation interessante des huiles 
usagees disponibles dans un avenir proche. 

o Moyennant une organisation et des accords de cooperation entre le Burkina 
Faso et le Niger, il est pos.c:ible d'envisager l'implantation d'u'le unite 
industrielle de raffinage des huiles usa~ees commune aux deux pays d'une 
capacite de 2.500 tonnes/an, dont 1000 a 1200 tonnes/an sont susceptibles 
d'~tre recuperees au Niger. 

o Le prix cfachat des huiles usagees rendues aux cuves de stockage de la futur~~ 
usine evoluerait entre 3.5 et 80 FCF A. par litre suivant la p:-ovenance. 

o Compte tenu de l'etendue d~ Burkina Faso et du Niger et de la dispersi<>r' des 
sites de recuperation des huiles usagees, on remarque que la collecte c!~ 
celles-d demande une organisation, reclame des moyens et ,,,;cessitt: le 
support des gouvernements. 

• 
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S'il n'est pas possible de realiser une unite de raffinage commune aux deux 
pays, on doit envisager la substitution partielle du fuel 180 par !es huiles 
usagees comme solution permanente • 

L'incineration des OOiles usagees presente le moindre risque en ce qui 
cooceme la mise en marche d'un systeme de recyclage au BURKINA FASO 
parce que le fuel 180 pourrait etre remplace au fur et mesure par Jes 
quantites collectees des huiles usagees. L'incineration des huiles usagPe5 ne 
necessiterait qu'un moindre irwestissement clans les entreprises concernees. 

o L'investissement total d'une unite de raftinage de 2.500 tonnes/an corres­
pondant a un traitement de 1,.5 tonnes par heure d'huiles usagees au Burkina 
Faso s'eleve a environ 1,..5 milliards de FCF A. 

o L'etude financiere conduit a certains resultats interessants. 

Etudiant plus particulierement l'hypothese oo l'usine pourrait etre appro­
visionnee par les huiles usagees en provenance du Burkina Faso et du 
Niger, on remarque que le taux de rentabilite interne (TRI) par rapport a 
l'investissement est de 14,6 %, clans le cas oo les huiles usagees seraient 
achetees au prix moyen de 4.5 FCF A/litre au Burkina Faso et 
72 FCF A/litre au Niger (collecte + transport Niamey - Ouagadougou). Ce 
TRI tomberait a 13,6 % clans le cas oo les huiles usagees seraient achetees 
au prix moyen de .50 FCFA/litre au Burkina Faso et 80 FCFA/litre au 
Niger {collecte + transport Niamey - Ouagadougou). 

En ce qui conceme un ~rovisionnement d'huiles usagees en provenance 
du seul Burkina Faso, l'etude financiere executee sur une unite reduite 
(1 t/h) demontre que le projet n'est pas rentable (TRI = 2,3 %). Con­
siderant meme dans ce demier cas un prix de collecte des huile-- usagees 
reduit de moitie (2.5 FCFA/kilo au lieu de .5(' FCFA/kilo) le Taux de 
rentabilite inteme (TRI) n'atteindrait pas .5 96. 

Dans ces conditions, on est amene a emettre les recommandations suivantes: 

o Mise au point d'un systeme de collecte adequat en creant le dispositif de 
collecte et de son organisation. 

0 Decision des methodes d'utilisation des huiles usagees avant la mise en 
marche d'urw: unite de raffinage d'huile usagees. 11 fa deux variantes: 

Exportation des huiles usagees vers lt:S pays de l' Afrique de l'Ouest qui 
disposent d'unites de recyclage d'huiles usagees. 

L'utilisation des huiles usagees dans les !ours (briquetterie, ceramique) OU 

dans les chaudieres a vapeur (brasserie, sucrerie, distillerie, huilerie, 
savonnerie) • 

Les utilisation~ des huiles usagee.; ccmme combustible doivent faire 
l'C'bjet d'etudes complementaires en vue de cre•er:iiiner Jes modifications 
/compl~ments a apporter aux systemes d'incineration existants dans les 
futures usines utilisatrices. 
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L'adoption par le Gouvernement de mesures visant a empecher de jeter les 
huiles usagees n'importe OU ainsi qu'a interdire !'utilisation de celles-ci a des 
fins presentant un danger pour l'environnement et la sante des habitants. Ces 
mesures prises par le Gouvernement doivent faire l'objet d'une loi generate 
concemant !'elimination des dechets industriels au nombre desquels ii faut 
compter les huiles de vidange. Cette loi doit etre assez precise dans la 
definition des moyens qui seront mis en place ainsi que dans les dispo!itions 
de contr6les visant a !'application des textes. 

o Decision definitive d'irwestissement d'une unite de raffinage des huiles 
usagees. Une decision positive pourra etre ~rise, s'il est possible d'etablir un 
accord au niveau gouvememental entre le Burkina Faso et le Niger ei1 we de 
realiser une unite de raffinage commune aux deux pays. 

o En cas d'une decision negative a l'egard de la realisation d'une unite de 
raffinage, !'incineration des huiles usagees ~ ties entreprises industrielles 
comme substitut au fuel 180 deviendra une solution permanente. 

• 
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INTRODUCTION 

L'etude de prefaisabilite d'une usine de n!generation d'huiles usagees au 
BURKINA FASO a ete entreprise en deux temps. 

Tout d'abord, une mission au BURl<lNA FASO dans la periode O.a 3 au 22 
septembre 1986 a pennis de collecter des informations sur les sources d'approvi­
siomement d'huiles usagees, les quantites recuperables et le c:oOt de collec'.e. Par 
ailleurs, des renseignements ont ete pris en ce qui conceme les coOts de gerue civil, 
les coOts de la main d'oeuvre de production et de montage, les coGts de renergie 
electrique et de reau ains.i que les prix de vente des huiles neuves pratiquees sur le 
marc:he. 

Cette enqufte clans le pays est reproduite en annexe. 

Dans un deuxieme temps, l'etude technique et l'etude f'manciere ont ete 
exeartees a partir des dorn!es collectees au BURKINA FASO: 

Le present document traite les deux aspeas <kl proj~.· a savoir l'etude 
technique (processus, ~ment et retacfement) et l'etude financiere Ctaux de 
rentabilite inteme, seuil de rentabilite, repartition des coGts, valeur ajoutee). 

n y_ a lieu de noter er ae les <lonnees C01ac:ernant la collecte des huiles usagees se 
referent a des quantites ~les en septembre 1986. En particulier' on a 
consictere que c:ertaines utilisations actuelles des tulles de vidange sont consicterees 
comme nocives, voire dangereuses pour l'environnement (en particulier !'action de 
repandre l'huile sur les sols pour fixer la paussiere et durcir) et doivent er. 
con2quenc:e ~tre supprimm Pour cette raison, nous estimons que la recuperation 
globale des huiles usagees au BURKINA FASO se situe aux environs de 1 100 a 
I 300 tonnes par an. 

Les donnees techniques utilisees pour le calcul des consommations de 
matieres premieres et des rendements en produits f'mis prennent en compte les 
analyses chimiques des huiles usagees prelevees au BURKINA FASO en septembre 
1986. La conception technique et les calculs de consommation tiennent compte des 
resuJtats constates clans des usines similaires en Afrique et au Moyen-Orient. 

Les conclusions de cette etude de prefaisabilite se veulent atre objectives et 
constituent une base d'informations fiables pour les dc!cideurs d'un tel projet • 
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RESUME 

1. L'etude de pretaisabilite a ete conduite a partir des chittres de l'etude du 
march! des matieres premieres locales (huiles usaFes> et du marcne des 
produits finis (huiles neuves} executee au BURKINA FASO clans la periode du 
3 au 22 septembre 1916. Cette etude de l'approvi!iomement en matieres 
premieres et de la vente des produits finis se trouve ctetamee en an'lexe. 

Les ctonnees de base rec:ueillies etaient les sitivantes: 

a) Quantites pouvant etre collectees au BURKINA FASO 

1 100 a 1 300 tonnes/ an 

b) Quantites collectables au NIGER (estimation) 

1 000 a 1 200 tonnes/an 

c) Prix d'achat des huiles usagees 
Le prix d'achat des huiles usagees rendues aux OJVes de stockage de la 
future usine evoluerait entre 3.5 et 80 FCF A/litre suivant la prove­
!1allce. 

d) Prix de vente moyen des ~ts finis: huiles neuves: Le prix ctep&t 
distributeur se presente comme suit: 

huile monograde: bidon de IJ 1 : 
fOt de 208 1: 

huile multigrade: bidon de 4 1 : 
fOt de 208 1: 

2 6.53 FCFA 
11.5 380 FCFA 

3 006 FCFA 
134 280 FCFA 

2. L'etude de prefaisabilite est conduite sur la base de 3 hypotheses: 

11 

y 

a) hypothese de base: 
2 .500 t d'huilesusagees (4.5 FCFA/litre) traitees annuellementJ/ 

b) hypthese la plus realiste: 
2 .500 t d'huilesusagees (6.5 FCF A/kilo) traitees annuellement. 'l.I 

c) hypothese d'une petite 1Jnite de traitement: 
1 2.50 t d'huiles usagees (IJ' FCF A/litre) traitees annuellement. 

11 s'agit d'une hypothese purement theorique car il n'est pas possible 
aujourd'hui de collecter 2 .500 tonnes d'huiles usagees au niveau de OUAGA­
OOUCOU sur le seu1 territoire du BURKINA F ASC. 

c,~tte hypothese tient compte d'une collecte effectuee au BURKINA FASO 
et au NIGER. Cette idff est ctetaillee aux para. XXII et XXV de l'etrJde 
financiere. 

• 
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3. L'etude de pnifaisabilite aborde les points suivants: 
Caracteristiques generaJ.es du BURKINA FASO, 

Marcile mondial des hulies lubrifiantes, 

Marche des lubrifiants au BURKINA FA.SO, 

Etude des disponil>ilites en tvlles usagees au BURKINA FASO, 

Utilisation des huiles usagees, 

Choix de technologie et de capacite de l'unite projetee, 

Caracteri'rtiques du precede choisi, 

Etude financiere. 

-3-

•· L'etude financiere aborde les points suiv-ants: 

6. 

7. 

lnvestissements, 

Amortissements, 

CoOt d'exp1oitation, 

Fonds de roulement, 

Chiffre d'affaires, 

Cash flow e-~ TRI I investissement, 

Seuil de rentabilite, 

Repartition des coOts, 

Valeur ajoutee nationale. 

L'etude finalliere a ete developpee autour de l'hypothese la plus realiste, OU 
tout au moins l'hypothese qui meritcit d'etre developpee compte tenu de la 
rentabilite obtenue (chapitres XXXm a XXXV de l'etude financiere). L'etude 
de la valeur ajoutee a ete entreprise au chapitre XXXVL 

Les condusions et recommandations sont presentees ci-apri!s. 

Les annexes regroupent: 

Les documents consultes 
Les analyses de laboratoire . 
Rapport d'enquete realisees au BURKINA FASO clans la periode du 3 au 
22 septembre 1986 
Lettre adressee a Karchi Lubricants 
Un plan de OUAGADOUGOU avec la situation du circuit et des 
principaux points de collecte. 
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CONCLUSION et RECOMMANDATIONS 

L'etude de pn!faisabilite ~ usine de raffinage des huiles usag&s au 
BURKINA FASO aboutit aux conclusions suivantes: 

0 n n'est pas possible cfenvisager une usine de raffinage a partir du 
traitemer1t des seules huiles usagees du BURKINA FASO compte tenu des 
faibles quantites collectables da."15 le pays. 

o L'evolution des consommations d'huiles neuves au BURKINA FASO, ces 
demieres annees, ne permet pas de pn!voir une augmentation interessante 
des tulles usagees disponibles clans un avenir prodte. 

o Movennant une organisation et des accords ae cooperation entre le 
BURKINA FASO et le NIGER, il est possible d'envisager !'implantation d'une 
unite industrielle de raffinage des huiles usagees commune aux deux pays. 

o Compte tenu de l'etendue du BURKINA FASO et du ~lGER et de la 
dispersion des sites de recuperation des huiles usagees, on remarque que la 
collecte de celles-ci demande une organisation, reclame des moyens et 
necessite le support des gouvemements. 

S'il n'est pas possible de realiser une unite de raffinage commune aux 
deux pays, on doit envisager la substitution partielle du fuel 180 par les 
hull~ usagees comme solution permanente. 

L'inclneration des huiles usagees presente le moindre risque en ce qui 
conceme la mise en marche cfun systeme de recyclage au BURKINA FASO. 
parce que le fuel 180 pourrait etre remplace au fur et mesure par les 
quantites collectees des huiles usagees. L'incineration des huiles usagee ne 
necessiterait qu'un moindre investissement dans les entreprises concernees. 

Dans ces conditions, on est amene a emettre les recommandations 
suivantes: 

o Mise au point d'un systeme de collecte adequat en creant le dispositif 
de collecte et de son organisation. 

o Decision des methodes d'utilisation des huiles usagees avant la mise en 
marche d'une unite de raffinage d'huile usagees. U y a deux variantes: 

Exportation des huiles usagees vers les pays de 1' Afrique de l'Ouest qui 
dlsposent d'uni tes de recyclage d'huiles usagees. 

l'utilisation des huiles usagees dans les fours (briquetterie, ceramique) 
OU dans les chaudieres a var.eur (brasserie, sucrerie, distillerie, huilerie, 
savonnerie). 

Les utilisations des huiles usagees comme combustible doivent faire 
l'objet d'etudes comptementaires en vue de determiner les modifications 



• 

_,_ 

/complements a apporter aux synemes d"'mdneratian existants dans les 
futures usines utilisatric:es. 

o L'adoption par le Gouvemement de meswes visant a empktter de jeter 
les huiles usagees n'importe oU ainsi qu'i interdire l'utilisatian de celles-ci a 
des f"lns presentant un danger pour l'environnernent et la Sllnte des habitants. 
Ces mesures prises par le Gouvemement doivmt faire l'objet d'une loi 
generate concemant !'elimination des dlkhets industriels m nombre desquels 
il faut compter les huiles de vidange. Cette loi doit ltre assez precise dans 
la definition des moyens qui seront mis en place ainsi que clans les 

. dispositions de c:ontr6Jes visant a l'applicatian des textes. 

o Decision definitive cPinvesti.Ssement d'une unite de raffinaF. des t.illes 
usagees. Une ctec:ision positive pourra etre prise: · 

• s'il est possible cPetablir un ac:ord au niveau ~ental entre 
le BURKINA FASO et le NIGER en vue de realiser une unite de 
raffinage commune aux deux pays 

OU 

• s'il est possible de concevoir un proc:ede de raffinage fonctionnant 
sur la base d'une faible c:apac:ite (l,000 tpa). La recherche du proc:ede 
doit etre operee tant dans les pays cleveloppes que dans Jes pays en voie 
de cteveloppement les plus industrialises.. 

o En c:as d'une ctecision negative a l'egard de la realisation cPune unite de 
raffinage, !'incineration des huiles usagees dans des entreprises incilstrielles 
comme :substitut au fuel 180 de.-iendra une solution pennanente. 
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CllAPI'DE I 

1. CARACTERISflQUES GDERALES DU 8URICINA FASO 

Le BURKINA FASO est situe aa ceirtre de rAfrique Occidentale dans la 
Boucle ell NIGER. Lirnite a 1'Est par la Repmlique cka NIGER, a l'Oues! et ou Nord 
par le MALI, au Sud par le COTE D'IVOIRE, le GHANA, le TOGO et le BENIN, le 
pays ntend _. une superficie de 'Ziff 000 km2. 

AftC une population de I 000 000 cPhabitats, le BURKINA FASO est 1'un des 
pays 1es plus peupliis de l'Afrique de l'ouest francophone. La densite de population 
dont la moyenne est de lO habitants/km2 varie entre If habitantslkm2 dans le Nord 
et 70 habitantsfkm2 _. le plateau Massi clans le centre ell pays. 

La population est preque essentiellement nrale (90 -.). Les villes principales 
sant OUAGADOU~U, la capirale (370 000 habitams), BOBO - DIOULASSO 
(230 000 habitants), OUAHIGOUY A (3' 000 habitants), BANFORA (20 000 habi-
tants). -

' .e Produits National Brut par habitant etait de llO US$ en 1913. Le taux 
d'accroissement annue1 mo,en de la PoPulation etait de 1,6 " en 1973 et 1912. 

Sur le plan des infrastructlnS, le pays est moyemement developpe avec 
I 700 km de routes dont l lOO km sont goudronnees. Le chemin de fer 
ABIDJAN-NIGER (R.A.N. = REGJE ABIDJAN NIGER) comprend 1 17' km de voie 
femie dant '17 km travenent le BURKINA FASO. 

Les potentialiUs enerptiques ell pays sont faibles. U existe peu d'indice 
d'energie fosslle. Se\des les nmources hydroelectriques offrent des ~ibilites de 
developpement clans 1es ...,ees a venir. Actuellement l'energie electrique est 
totalement d'orgine thermique et represente le 1/3 des importations d'hydrocar­
bwes ell pays. 

Sur le plan agricole, les cultures vivrieres (sorgho et mil surtout) ocx:upent 
SO 9' des terres cultivffs. Les autres cultures vivrieres sont en ~oduction limi• 
et concement les tubercu1es, des Iegumineuses, des fruits et ~ ~ legumes. Les 
cultures de rente sont representees par le coton (principale cultt... .. d'eXJ><>!Ution), 
l'arachide, la came a sucre. A celles-ci, il y a lieu d'ajouter le karite dont une 
partie est exponee a l'etat brut et a l'etat transfonne. 

L'elevage de caractere traditionneJ et nomade qui est particulierement 
developpe clans le Nord, occupe une place essentielle et r~resente 20 % de la 
valeur ajou• de !'agriculture et jusqu'a .30 % des exportations nationales certaines 
annees. 

L'industrie manufacturee represente 13 % environ de la production interi­
eure brute. On remarque une faibles..-.e et un recul des investissements depuis 1981. 
L'industrie emploirait 9 000 personnes en 198,, soit moins de l % de la population 
active. Au niveau du commerce exterieur, les exportations de produits industriels 
sent pratiquement inexistantes (3 %). Le secteur informel est tres developpe. 

Les entreprises du set."teur industriel representent une soxantaine d'unites 
dont une quinzaine sont en arr!t d'activite. 

l 
I 
I 
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Les entreperises se ~ entre I branches d'activit&: 

produits, alimentaires, 
boissons, tabac 

fabrication textile 

ouvrages en metaux 

industries chimiques 

industries du bois 

papiers imprhnes 

produits miniers non metalliques 

tame de la 
production industrielle 

60 " 
11,3 " 
7,5 " ,,, 

" 
2 " 
1 " 
0,2 " 
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Ce sont les industries de produits allmentaires, de boissons et de tabac ainsi 
que les industries textiles qui constituent l'essentiel de la valetr ajoutee inc:fus­
trielle. 

L'industrie est concentree clans deux villes era peu pres epie importance: 
OUAGADOUGOU et BOBO-DIOULASSO. Toutefois deux autres villes ont quelques 
activi'bS 

BANFORA: rninoterie, suc:rerie, distillerie. 

KOUDOUGOU: industrie textile. 

En dehon de quelques rares unites (GMB: GRAND MOULINS DU BURKINA; 
CITEC: HUILERIE SAVONNERIE; SOBBRA et BRAKINA: brasseries; SOFITEX: 
Collecte et egrenaJe du coton), la plupart des entreprises industrielles accusent 
c:onstamment des reswtats cteficitaires. 

Pour ~tre ~mplet, il nous fauclrait parler du secteur minier- en phase de 
recherche et de developpement. Signalons l'or de Poura actuellement exploite. Les 
autres potentialites qui concement des projets a l'etude sont: 

le manganese de TAMBAO (teneur: ,1,, 96), 
les sulfates d'argent et de plomb a PERKOA, 
le nickel de BONGO, 
les phosphates d'ARLY et de KODJARI, 
les calcaires de TIN HRASSAN et de DIOUNCOKO • 

Le grand probleme de ces exploitations minieres reside clans l'insuffisance 
d'infrastructures routieres entre les sites d'extraction et le lieu d'evacuation ou de 
traitement. 

l 
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La situation inclustrielle clans son ensemble preocupe les autcrites du 
Gouvemement. La majorite des entreptjses existantes toument a '° " de ler 
caf>"Cite. Le ralentissement important des investissements inclmtriels ces trois 
demif!res annees conduit a une situation incanfortable pcMr l'economie. 

Le Conseil National de !a Rewiution a dairement defini le r61e de 
l"'mdustrie clans le cadre du plan quinquennal de diftloppement ~ 1916-
1990. La politique incUtrielle doit viser trois objectifs fondamentama 

1'auto suttmnce alimentaire, 

la satisfaction des autres besoins fondamentaux de:s masses populaires, 

la valorisation des resscuces natianales. 

• I 
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2. llAROIE 110ND1AL DES tRJD..ES LUBRJFIANTES 
ET CAPACTES DE PRODUCTION 
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Le tableau 2-01 indiqqe 1es bHans projetes c!'offre et de demande des OOiles 
lubrifiantes de 1915 a 1990 en 000 tol•tes. 

Tableau 2-01: 8ilans projetes d'offre et de demande des OOiles lubrifiantes 

en 000 tolines 

eapm:illlieff. Delwlde estanee EJds cne&:it> 
aislade .,., 19'0 .,., 19'0 

Amerique 
11 '°° 10 512 11 300 100 100 

du Nord 

Europe 6~ 5 91• 6 309 91 91 
d'Ouest 

Extr@me fJ 100 3 AO • 019 91 11 
Orient fJ 100 3 AO • 019 91 11 

Afrique .500 I OIJ2 1 201 (542) (701) 

Moyert Orient aoo I Ill 2 657 (1 031) (1 767) 

Totam 23 200 23 000 2' .OJ 200 (2 203) 

Source: A Brief Review of the World Lube Oils Industry 1912, 
by the International Bank for Reconstruc:tion and Development/ 
The World Bank llllH Street, N,W., Washington D.C. 20433 USA 

Le ctefidt principal en ce qui conceme l'offre se situe clans les regions du 
Moyen Orient et de l'Afrique. En 1978, l'ecart etait de 319 000 tonnes au Moyen et 
de IJ47 000 tonnes en Afrique. Avec ..., taux de croissance de 7 96 pour le Moyen 
Orient et de 3 % pour I' Afrique, on doit s'attendre a une augmentation des ctefidts, 
si de nouvelles capacites ne sont pas mises en pl~ 

Done le ctefidt projete au Moyen Orient et en Afrique est estime !/ en 
millions de tonnes. 

11 

Moyen Orient 

Afrique 

Totaux 

1,0 

o,, 
1,, 

1,8 

0,7 

2,5 

International Bank for Reconstruction and Development, ibid. -
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Le ~~ 2-01 illustre le bilan de consommation et de ~on 
mondiales pour la periode de 1972 - 1990. Selon ce graphique oo manque mondial en 
tulle lubrifiante se produira vraisemblablement entre 198' et 1987, si l'on ne 
~it pas de nouvelles capacites de production. L~ deficit d'offre mondia1 
pourrait etre l'ordre de 2,2 million tpa en 1990, c:e qui Mcessite de nouvelles 
capadtes de production cftuile lubrifiante. Ces previsions doivent pourtant etre 
reganSees avec pn!c:aution en raisan de la situation actuelle de l'economie 
mondiale, de la n!cession continue clans l'industrie de !'automobile et des incerti­
mdes en c:e qui conceme les prix du petrole. 

Le deficit des capacites de product~jf\ en Africr-te qui sera en 1990 de 
700 000 tpa pourra etre compense par la creation cPunites de reraffinage d'huiles 
usaFes qui sentient car.J>les de satisfaire ...- partie de la demande d'huiles 
lubrifiantes. CJ1e-d exc:ide la cap;v=ite de production existante en Afrique et doit 
itre satisfaite actuellement par des importations. 

Graphique 2-01: Consommation et capacite de production 
mondiales cfhuile lubrifiante 

tulle lubrifiante 
en mille tanneS 

, .. 

a:mamatial 
llDldiale 

--------------~.....-:=--------prcducticn nmdiale 

Etats Olis '------------
---, ~._,,,_ _____________ airq,e d'OUest 

.....-......._. ExUime=<lrient 

tqen-Orient 

w~~~===~s:~===Afrique " n n 7• 1111 ,. n ,. ,. ,.. 11 a a .. ,.. • 11 • • ,"° 
Annies 

Source: A. Brief Review of the World Lube Oils Industry 1982, 
by the International Bank for Reconstruction ar.d Development/ 
The World Bank lSlSH Street, N,W., Washingt0'1 O.C. 201Jll USA 

I 
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CBAPITRI IH 

3. MAR~!!S LU8Rlf'IANIE$ AU 8URICINA FASO 

3.1 VUE D'ENS'c.MBLE 

La demand:? des lubrifiants au BURKINA FASO est satisfaite ~ar les 
entreprises sdv~..r.tes: 

SH£LL,TEXACO,BP,TOTAL,MOBll.. 

Ces entreprl~ importent la totalite des lubrifiants. 11 n'existe f 15 d'unite 
de production de lu!>rif"iants au BURKINA FASO. 

Les Iubrifiants impom!s comprer-u-ient: 

o les huiles lubrifiantes (pour les utilisations automotives et industrieil~s) 

o les graisses (pour les utilisations automotives et inclustrielles) 

De point de vue applications sectorielles on distingue !es huiles automotives 
et les t.illes industrielles. 

Le secteur veruodes a moteur comprend tous !es vehicules du type voitures 
particulieres, camions et engins (moteur diesel statiomaire, grue, caterpillar, 
chariot elevateur) ainsi que les motocylettes et les velomoteurs. Le secteur 
"industriel" comprend les utilisateurs d'huiles hydrauliques, d'huiles transfor­
mateurs, d'huiles pour turbines, d'huiles pour compresseurs et d'huiles de coffrage. 

De point de vue des caracteristiques de viscosite, on distingue les huiles 
"monogrades" et les ooiles "multigrades". 

Sur la base des informations des ventes des entreprises qui ont ete visitees 
durant la mission sur place, la repartition des lubrifiants par type d'huile au 
BURKINA FASO pour l'annee 198' peut ~tre presentee suivant le tableau 3-0i. 
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T~leau 3-01; Lubrif'Ja."\tes par tme d'huile au BURKINA FASO, !9!.5 

--
Enlreplise TOtallX Huiles. Huiles •• Lubrifiant a. usage pen1u 

SHELL 
BP 

MOBD. 

TEXACO 

TOTAL 

Totaux 

tpa 

814 

- 674 

934 

367 

1106 

18'' 

~ inmstrielles 

tpa tpa 

637 91 

300 30 

800 .... 90 ..... 
182 162 

822 62 

2 7'Jl 43.5 

* huiles pour moteurs, boites et pants 
** non inclus le pare de voitrues des usines 
••• estimations 

Source: Interviews avec les entreprises concemees 

Graisse Huile 2 temps 

tpa tpa 

2.5 61 

41 303 

30 ...... 14 ...... 
g3 20 

21 194 

127 '92 

Les graisses et les huiles utWsees comnae matiere premiere sont des 
lubrifiants a usage perckJ tandis que les autres huiles lubrifiantes ne se consomment 
qu'a un certain degre pendant leur usage et en consequence peuvent etre rec:u­
perees clans un certain pourcentage. 

Taux de recuperation= Quanti~ d'huile usagee x 100 
Quantite d'huile neuve 

Pour les huiles de moteur ce tam de recuperation s'eleve a 63 % selon !/. 
Pour !'estimation des qieantites d'huiles usagees a partir de la consommation 

des huiles neuves un facteur d~ 0,7 (70 %) a ete choisi pour tenir compte du fait 
que les huiles lubrifiantes s'enrichissent de matieres etrangeres (essence, gasoil, 
eau, sedirr.enu) pendant l'utilisation. 

!/ Source: Rapport du groupe de travail "Residus contenant des huiles minerales" 
Novembre 1979 Umweltbundesamt, Berlin. 
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E~ de 1a cansommatian de lubrifian~ tm - lm 

D'apres les statistiques douanieres sur les importations ~ produits pe~ 
lien au BURKINA FASO la consommation des lubrifiants (y inclus les graisses qui 
ne reprCsentent qu'm pourcentage faible) s'est deveiopee comme suit: 

Tableau 3-02: Consommation des lubrifiants au BURKINA FASO 

Amie Cansammatian 1Dtale 
(tpa) 

1978 1 096 

1979 1 61.3 

1980 1 67, 

1981 2 .561 

1982 
3 "' 

1983 - 2 821 
1981J 3323 
19!.:; 3 900 

Source: Statistiques douanieres 

Clientele 

Les-foumisseurs de lubrifiants presentent la distribution comme suit: 

"reseau": les clients qui ac:hetent les huiles aupris des stations de service; 

"consommateur": les entreprises qui ac:hetent les huiles directement aupres 
des foumisseurs; 

"administration": les garages de !'administration (y inclus les ~es de 
l'armee et de la gendarmerie) qui ac:hetent les huiles directement aupres des 
foumisseurs. 



3.2 REPARTITION DES VENTES DES HUILES AUTOMOBILES 
PAR CANAL ET PAR TYPE D'HUILE 
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Le tableau 3-ll3 presente la repartition estirnee ~ ventes 198.5 par canal de 
distribution 

Tableau 3-03: Statistigues des ventes par canal annee 198.5 

VENTES SHELL BP MOBIL TOTAL/ Total 
TEXACO en tmines 

R&eau 75 CJ6 60 CJ6 23 CJ6 30 CJ6 1 llf3 

Cansommateurs 
et adminstrations (1) 2.5 CJ6 "° CJ6 

n CJ6 70 CJ6 1 .598 

TOTAL 2 71f 1 

(1) Cette rubrique comprend les ent:-ei:~ises industrielles, les socletes d'Etat et 
I' Administration. 

Source: Evaluation des interviews 

En moyenne les ventes des huiles lubrifiantes sur le reseau l'elevent a 
environ lf2 CJ6 et les ventes chez les consommateurs et !'administration a environ 
.51 CJ6. 

Le reseau des stations-service qui concerne les utilisateurs prives est 
preseme clans le tableau 3-04. 
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• 
Tableau 3-04: Nombre de stations-service 

Eaabeprise OUAGADOUGOU RESTE DU PAYS 

SHELL 
BP 
TOTAL et TEXACO 
MOBll. 

Totaux 

7 
If. 

1.5 
If. 

30 

43 
23 
36 
12 -

11• 

Source: Informations orales des entreprises petroll«es 

TOTAL 

'° 27 
.51 
16 -

IM 

-1.5-

La repartition des ventes par type cPnuile lubr~iante est present.Ee clans le 
tableau 3-0.5. 

Tableau 3-0.5: Rapport huiles monogrades I multigrades, ventes 198' 

Huiles multigrades 

Huiles monogrades 

SHELL BP MOBD.. TOTAL/TEXACO 

40 96 

60 96 

pas connu 

pas connu 

Source: Informations orales des entreprises pi trolieres 
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3.3 PRIX DE VENTE 

• 
La structure du pr!x de vente des huiles neuves au BURKINA FASO est 

lrisentee au tableau 3-06. 

Tableau 3-06; Prix de detail des huiles lubrifiantes au BURKINA FASO 

(en FCFA) 

FOtde 8idan Bidon Yrac/ 
20&1 201 •• liue 

A- MONOGRADES 

TOTAL; Transport, SHD 40 158 OIO 780 

RUBIA H SAE 40 
(moteur diesel) 160 140 16 8.50 3 .500 

SUPER HD 
SAE 40, SAE .50 
(moteur essence) 3 340 

TEXACO; MOTEX40 HO 000 3 76, 74.5 
(1) 

USRA ED 
(moteur diesel) 146 223 4 16.5 

HAVULINE 
(moteur essence) 1.59 674 4 330 

BP; ENERGOL HD 40 1.52 000 660 
(1) 

VANELLUS SAE 40 
(moteur diesel) 3 240 

ENERGOL SAE .50 
(moteur essence) 3 090 

SHELL; x 100 - 40 
(moteur diesel) 169 000 3 685 700 

( 1) 

ROTELA, SX 40 
(moteur diesel) 169 000 3 624 

(1) Prix du marche parallele - Enqu&te effectuee au Grand Marche. 

I I I 
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FOtcle Bidan Bidan wad 
20ll 20 I 41 li1re 

• 

A- MONOGRADES (suite) 

MOBIL; HD .0-SO 
(motetr essence) 3 sao 
DELVAC 12-.0 
(moteer diesel) 3 663 

8- MULTIGRADES 

TOTAL; Multigrade 
. plus GTS 20 'fl SO • 000 

SHELL; x 100-20 'fl'° 169 000 
3 "' 

MOBIL; uw .a • 2.0 

1' VI 'O 4 2.0 

C- Boite et pont 

TEXACO; MUL TIGEAR 90 • 710 

MOBIL; HD llJO • 428 

HD SO 'fl/ 90 4 428 
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4. ETI.JDE DES DISPONIBD.JTES EN HUii.ES 
USAGEES AU BURKJNA FASO 

4.1 METHODES DE DETERMINATION DES QUANTITES 
D'HUILES USAGEES DISPONIBLES POUR LE RECYCLAGE 
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Le alcul des disponibilites en huiles usagees au BURKINA FASO peut ltre 
entrepris par deux approches distinctes. 

Tout cPabord, il s'agit d'evaluer le pare automobile burkinabc!. A partir des 
caracteristiques des vehicules et de la frequenc:e des vidanges, on peut calculer les 
recuperations totales. On adopte un coefficient de recuperation de 70 % sur le 
volume .d'huiles neuves vendues. 

D'une =wtre f~on, on analyse les reswtats de l'en~te aupres des entre­
prises !ndu.. --.elles, garages, stations service, pares de vehicules, societes de 
transport. On calcule par ailleurs les vidanges effectuees par les particuliers en -se 
basar.t sur le total des ventes des stations d'essence. On en deduit la consommation 
totale par groupes d'utilisateun: grands garages, vidanges efiectuees par les 
particullen. 

On examinera clans l'ordre: 

l'analyse du pare automobile burkinabe, 

- - la recapitulation des recuperatons totales y compris les besoins indus­
triels, 

les resultats de l'enqulte, 

le calcul des recuperations par interpretation des resultats de l'enqulte, 

!'estimation c:leS recuperations totales, 
les propositions pour une meilleure recuperation des huiles usagees. 

• 
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4.2 ANALYSE A PARTIR DU PARC AUTOMOBD..E BURKINABE 

Les statistiques du Ministere des Transports et des Communications sur 
l'revolution du pare automobile de 1970 a 1983 au BURKINA FASO ont ete evaluees 
pour determiner le nombre actue1 des vehicules au BURKINA FASO. Les reswtats 
de cette analyse conduisent a un etat pour l'annee 8.5 qui se pn!sente comme suit: 

Voitures particulieres 

Camionnettes 

Autocars 

Cam ions 

Semi-remorques 

Tracteurs 

Vehicules speciaux et engins 

TOTAL 

Unites 

9 200 

3 800 

so 
l 200 

300 

300 

180 

1' 060 

Le tableau 4-0 l present le calail des recuperations annuelles d'huiles de 
vidange a partir du nombre des vehiades enregistres. 



Tableau If-Oh Calcul des recue!ratlons annuelles d'hulles de vldange 

(est•matlon du Pare automobiles, camlons, englns) 

Noat>r• VJ.dang• volume th'°rlque Taux de r4c:~ration Total (litrH) 
------------------------------------- --- -------------- --..---------- ----------------
a) voi ·urea particuli~rea 9 200 4 1 x 4 fola par an 70 ' 103 000 

2 1 x 1 fol~ par an 80 ' 14 700 

b) caaionnettes 3 800 8 1 x 4 foia par an 70 ' 85 100 
4 1 x 1 fola par an 80 ' 12 200 

c) autocars 80 20 1 x 6 foia par an 70 ' 6 700 
10 1 x l fola par an 80 ' 600 

d) caaions 1 200 27 1 x 16 fola par an 70 ' 362 900 
23 1 x l fola par an 80 ' 22 100 

e) seeir8lllOl'QU8• 300 27 1 x 16 foia p11r an 70 ' 90 700 
23 1 x 1 foia p11r an 80 ' 5 500 

f) tracteurs 300 25 1 x 12 foia par an 70 ' 63 000 
20 1 x 1 foia p11r en 80 ' 4 800 

9) v6h!cules spkiaux et englna 180 30 1 x 6 foia par an 70 ' 22 700 
20 1 x 1 foia par an 80 ' 2 900 

TOl'AL •••••••••• 15 060 796 900 
Tal'AL ..... 717 tonne• 

I 

~ 
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En tenant compte des autres ~rateurs d'huiles usagees la rKuperation de 
toutes les sources se presente c ... mme suit: 

l Pare automobile 

Volume de lullrifiants 
en tm 

tmaaes/ m 

(veruodes, camions, engins) 717 

2 Engins spSciaux 5'r chantiers 
elvignes non pris en compte dans le 
pare automobile 30 

3 R.A.N. (chemin de fer) 0 

' SONABEL 
(Sodete Nationale d'Electricite) 190 

' Entreprises industrielles 
(machines et installations) 62 

6 Armee " 

TOTAL 1 a.3 tonnes 

Tam de r!cup!ratian global natianal 

En se basant SW' les consommations totales d'huile en 191' qui atteignent 
3 900 tonnes on trouve un tame de recuperation global national de: l 0'3 / 3 900 = 
27 96. 

4 • .3 ANALYSE A PARTIR DE L'ENQUETE AUPRES DES 
GENERA TEURS DES HUILES USAGEES 

Les resultats de l'enquete aupres des entreprises industrielles, garages, 
stations-service, pares de vehiodes et socletes de transport sont prc!sentes clans le 
tableau 4-02. 



Tableau lf-021 Recapltulatlon des rec~p!ratlons d'hulles usagees 

newea r~ llNJMa hllUu llNJ .. • t.ocMte peUta atoclwlte prh revlent. prl1 r1Ylllftt 
tNllM I t..u1 1111n.. Prh ~t. E" c1ea rral• •• rrala ,_ rrala di -----!.!-1-L! ____ _ 

rat.ion •1& produot.e11r ..l!L.~!~ !!!!!5!~ ~~~~ .!!!!!!_ .!!! . .!!!!!. ••• tot•L .. 

===============~!~~~=======~=:::::::::::=:cu;!~-=:i-;:: .. !!s2!: :-iuwi.-:::: E SE6l& -L!iHlL ..LS!ai!L U!6lL r CQ/& -- !.!liwu1 
1- G.tc~-*' c.wtona doe tr~t 

2- G.tr~• ~ci•.u lilt Mfq.tei 

l- G.tl'~ ~ pwc;: ~t '~i 

4- a.c..,.. d'entrOlpl'i- doe ..,M&• civil 
• Soc:'4t6a de coc..,.a . 'tr•- pubUc:a I T. P • 
• CNnt &wa d1vera 

S• Soc:1't• NH&OMle dot lrolRll(NCU pmUc:a I 9 

6- <OAI' ..... dita v4hic:ul .. d9 U41f111PUC't. di 
aoc:1't .. u.aa.tr1•ll .. 

7- Diveca 
Mii (at.in lilt tee) 

0.'lw:D 

I- U.iMa 111f"Ctel\t.U (~a JCQIJCO) 
hnat.all•ti- et ... , ..... '*'•ntcet&llft 
¥41\iC:\alU) 

!rSOSUCO 
hnaUll•Uona et ..,.,_.... oi'•1>tC•tl•n 
¥41\iC\ll••) 

10-~ 

ll· S 0 N A • K L l~·flCOY&lll.:•) 

12- iw. .. ~ ~ at•tl~ J'•aa..11.:• 
l4S \ ..t.ra v•nt•• &.:.&•l•• oi'hu& lo J~na 
l• p.ayal 

1Ul'AUlt 

2so t.\lO I 10 \ l7S 000 

70000170\ .. , 000 

20 ooo I 10 \ 14 000 

100 ooo I JO\ JO 000 

10 000 I 70 \ 7 000 

20000160\ u 000 

10 ooo I o 
10 000 70 ' 

0 

7 000 

SSOOOllO\ n ooo 

60000150\ JO 000 

70000110\ .. , 000 

420 ooo I so\ 210 000 

llOOOOOISO\ 6SO 000 

, ..... 
2 ltS 000 I fPT't 1 266 000 

10 10 0 

10 10 0 

10 10 0 

10 10 0 

10 10 0 

10 10 0 

10 10 0 

10 10 0 

10 10 0 

10 10 0 

10 10 0 

10 10 10 

I lCI 

I 10 

I 10 

40 10 

I 10 

20 10 

I 10 

ao 10 

20 10 

10 10 

20 10 

15 10 

u 

JI 

JI 

70 

JI 

50 

35 

50 

50 

40 

50 

H 

prb .oyen 

49,7 

I UI 

l 711 

4IO 

2 100 

241 

600 

0 

245 

l 650 

l 500 

l "° 
10 500 

>I 750 

t.otd 

12 eao 

~ 
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la repartition des positions 1,2,•,6,I et 9 par entreprise est presentee ci­
dessous: 

u garages charges de l'entretien d'un pare de 30 a '° camions.. 
Volume moyen de vidanges: 1 000 litres I mois. 
Volume global-des vidanges: 17.S 000 litres I an. 

Volume des vidanges/an: 
litres 

OCAPEUGEOT 
CODIAM 
PEYRJSSAC 
MERCEDES 

(9 600) Creutilisation) 

' 600 
nan reutilises 

~~ON AFRICAJNE 
BERUET 

TOTAL 

' 600 
' 600 
' 600 
' 600 

.. 000 

Entrepcises de genie c:iYil; sac:ieRs de forages. 
dmdiers elvers; aabepdsn cl'am&mgement hyckmgride, T.P.: 

II 

• 
• 
• 
• 

Volume des cansommations/an: 
litres 

FORA CO 
SATOM 
KANAZOE 
SERACRI 
A.V.V. 
ON BAH 
BUMICEB 
FORAFRIQUE 
SOREMm 
T.P. 

TOTAL 

' 000 
' 000 .s 000 
.s 000 

10 000 
20 000 
9 000 

' 000 .s 000 
J.S 000 

104 000 

Garages des fthicules de lnlllSpOl't des ~ industrieUes: 

SOBBRA 
BRA KINA 
CMBH 
FASOFANY 
SI FA 
etc. 

estimation globale des consommations: 20 ooo: litres/an. 



SUITE 

SOFITEX 
CITEC 
SOFIB 
sosuco 
SOP AL 

TOTAL 

Consommation tkJiles neuves par an: 
litres 

If() 000 
10 000 
2 000 

60 000 
9 000 

11• 000 

Estiaawtian des am.tram• tatales possr'bhs pmr une 
.me de rqen&atian cfhuiJes de Yidaamps si1UCe au BURKINA FASO 

Selan l'analyse a partir du pare automobile burkinabe les quantites totales 
nkuperables d'huiles usagees s'etevent a 1 OIJ3 tpa, selon revaluation des equetes a 
1 131:1 tpa. La moyeme arithmetique s'eleve a 1 091 tpa. Prenant en consideration 
du quantites nkuperables qui n'ont pas ete saisies par les recherches nous ajoutons 
environ 15" a cette quantite de l 091 tpa pour arriver au total de 1 2.50 tpa 
d'huiles usagees rt!cuperables. 

On estime qu'on peut rt!cuperer au Niger (surtout aux evirons de la capitale 
de Niamey) environ la meme quantite amuelle. 
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. •·• CONCURRENCE AU NIVEAU DE L'UTILISA TION DES HUR.ES USAGEES 

Les huiles usagees ne connaissent pas actuellernent d'utilisation precise au 
BURKINA FASO. 

En evalumt les interviews on peut constater qu'il n'y a pas actuellernent 
d'utilisation importante des huiles de vidanges au BURKINA FASO. 

Des quantites inconnues sont utilisees pour les applications suivantes: 

eviter la poussiere 5'r les routes et terrains, 
badigeonnage des bois Outte antitermites), 
epandage clans les fosses Outte antimoustiques), 
graisser des m!canismes et des ~les, 
commercialisation en petits flacons pour le graissage des cycles et 
cyclomoteurs, 
fabrication de briques en banco (liant gras). 

U y a lieu de mentiomer que l'huile usagee est utmsee en grande quantite 
sans que personne ne se soit soucie des effets nocifs de pollution. U s'agit surtout 
des utilisations suivantes: 

de !'utilisation pour la clesinfection des fosses sanitaires 
de !'utilisation pour le depoussierage des routes et la stabilisation des 
sols 

et aussi des versements incontroles clans la nature, ce qui a conduit a la 
formation d'm lac d'huile. 

11 est evident que le Ministere de !'Environnement et de T ourisme doit se 
pencher sur le probleme de la pollution par les huiles usagees. 

Quoique ce Ministere soit consdent des dangers auxquels l'environnement 
est soumis par la dispersion incontrolee des vidanges d'huiles usagees, il n'existe 
actuellement pas de reglementation concernant la collecte et le traitement des 
huiles usagm 

Dans la mesure oU l'on a dc!montre que l'huile usagee est une matiere 
premiere locale qui presente une certaine valeur du point de vue de la composition 
chimique et qui permet par ailleurs une forte valeur ajoutee nationale, il est 
souhaitable de tout mettre en ceuvre pour economiser cette matiere premiere en 
vue de la meilieure valorisation possible. 

L'objet de la presente etude est de ctemontrer en quoi consiste cette 
valorisation d'une matiere premiere qui jusqu'ici etait consideree avec peu d'in­
tc!ret. 
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4.5 CONCEPTION D'UN SYSTEME DE COLLECTE DES HUR.ES USAGEES 

Dans le cadre d'une collecte generalisee des huiles de vidanges on propose 
que les hlrlles actuellement utilisees pour certaines applications soient recuperees 
et regenerees. 

Ces utilisations secondaires des OOiles de vidanges Outte antimoustique, 
deodorisant pour les we, impregnation ck1 bois, lutte antitermite, revetement des 
pistes en terre) doivent etre limitees au strict minimum compte tenu de la toxicite 
et des effets de pollution des huiles de vidange ainsi utilisees. 

Une loi sur l'environnement devrait permettre de mettre en place un systeme de 
collecte efficace. Cette loi sur l'environnement devrait "X'eclser que la collecte des 
huiles usagees est eff ectuee par des collecteurs agree! 

On propose de collecter aupres des stations service et des generateurs 
d'huiles usagees susc:eptibles de disposer de quantites superieures a 0,.5 ml/mois. 
Les generateurs d'huiles usagees d'une production inferieure a 0,.5 ml/mois devront 
foumir leurs huiles usagees aux stations-service. 

Un grand nombre de stations de service et de generateurs importants 
d'huiles usagees ~ont choisis comme centres de collecte. 

Dans chaque region un certain nombre de centres de collecte sera deter­
mine. Dans une premiere approche, l'entreprise de collecte doit mettre a la 
disposition des centres de collecte S fOts (a 208 I) pour la collecte des huiles 
usagees. 

Ces futs doivent Atre bien marques de sorte qu'on ne verse que les huiles 
usagees de vidanges et aucune autre substance telle qµe l'eau,des solvants ou du 
sable. 

Les principales regions de collecte seront la region de la capitale Ouaga­
dougou et la region. de la ville de Bo~Diaoulas!o. 

Le Plan 4-01 presente la carte du BURKINA FASO: 
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Plan ff-01: Carte du BURKINA FASO 
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Hombre des centres de CDllede 

Stations de service: 
total 144 dont 30 a Ouagadougou et 114 clans le reste du pays. 

Generateurs imp«tants d'huiles usaPes: 
Pare automobile (veNcules, camions, engins) 
Engins sp!ciaux sur chantiers 
etoignes non pris en compte dMs le pare automoble 
R.A.N. (chemin de fer) 
SONABEL (Societe Nationale d'Electridte} 
Entreprises industrielles (machines et installations) 
Armee 

Le nombre total des centres de collec:te s'eteve a 173. 
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L'ANNEXE IV presente une carte de OUAGADOUGOU qui presente les 
principanx centres de collec:te de la region de Ouagadougou et la proposition de 
deux toumees prindpales de ramassage. L'Annexe lV contient aussi une liste des 
stations services et des garages qui sont susceptibles de prendre la fonction de 
"centre de collecte". · 

Ilise en marche ciJ systime de caUecte 

Compte tenu des difficultes rencontrees Ion de la mise en mare.tie des 
synemes de collec:te d'huiles usagees clans d'autres pays qui ne se sont souvent 
montres incapables d' approvisionner l'usine de raffinage en matieres premieres 
(p.e. SOTULUBE en TUNISIE ou SRH au SENECAL), nous proposons de demarrer la 
collecte des huiles usagees 6 a 12 mois avant de cSedder de la capacite de l'usine 
projeteee . 

Jusqu'au ctemarrage de !'operation de l'usine de raffinage on propose que les 
huiles collectees soient vendues a des entreprises industrielles en substitution au 
fuel lourd 180. · 

La mise en marche du systeme de collecte pourra se cterouler S\Jivant les 
etapes suivantes: 

Creation de l'entreprise de collecte 
Achat de !'equipment de collecte 
Collecte des huiles usagees 

ler semestre 1987 
2eme semestre 1987 

fin 1987 

lnvestissement relatif a la collecte des huiles usagees: 

lJ camion-citerne dont 
1 po. 1r la region Ouagadougou 
1 pour la region Bobo-Dioulassou 
1 pour le reste du pays 
1 pour le transport Niamey-Ouagadougou 

le volume de la citerne s'eleve a 10 m.3. 
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Pour reduire le coOt d'investissement on propose de louer le materiel 
roulant. En outre, on doit mettre a la disposition deS centres de collecte un certain 
nombres des filts (fiits d'occasion de 208 litres) pour le stockage des huiles usagees 
au niveau des centres de stockage. 

Centre de stockage intermediaire 

On propose de realiser ?es OJYes de stockage pour la collec:te de maniere 
telles qu'elles puissent etre utilbees comme c:uves de stockage des huiles usagees 
pour l'usine projetee. 

en: 
Dans une premiere approche le centre de stockage in~ consistera 

2 OJVes rectangulaires a 1' ml avec tri 
2 pompes 
2 OJVes a j() ml (qui pourront etre compJetees par 2 OU 1J autres) 
I separateur d'huiles (pour les drainages des huiles des OJVes a 'O ml) 
1 centrifugeuse (clans le cas oU il serait necenaire d'eliminer de reau) 
Genie Civil·nec:essaire: Fondation, mur en heton. 

Domes de base: 

Region 
de Ouagadougou: 

T outes les autres 
regions: 

20 jours de travail/mois; volume de la citeme: 
10 ml/camion. 

10 remplissages/j a 1 ml/remplissage 
' jours de remplissage/semaine 
1 vidange/j dans les OJVes intermediaires 
Capacite maximale: 200 ml/mois camion 

Capacite du systeme de collecte d'huiles usa.,gees 
132 - 264 ml/mois corresp. a 1-'A-3161 m'/m OU 

1 •2',&-21,1,2 t/an. 

Le coot de la collecte a etc! estime a partir d'une offre d'une societe de 
transport, la Societe Burkinabe de Transports Rcutiers (SBTR). 11 y a lieu de prevoir 
20 FCF A/litre en moyenne. Ce prix inclut tout les frais: locations du camion 
citeme ~quipe d'une pompe, frais de fonctionnem~it, frais d'entretien et chauffeur. 

On peut proposer le schema suivant pour la ctefinition des prix de l'huile 
usagee aux differenu niveaux de la collecte: 

o Prix de vente a l'usine de regeneration 
par l'entreprise de collecte: 

o Prix de vente aux centres de collecte: 
o Prix de vente a l'entreprise de collecte par les 

responsables des centres de coUecte: 

l' FCFA/1 

20 FCFA/l 
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o Prix du transport moyen centre de collecte -
usine de regeneration: 20 FCF A/l 

Sur le plan de la qualite des huiles usagees rentreprise de collecte et les 
responsables des centres de collecte constitueraient les collecteurs agrees par 
.l'usine de n!generation et seraient responsables de la qualite des produits. Sur le 
plan de la protection de l'environnement les collecteurs secondaires seraient 
habilites a recup5rer toutes les huiles de vidanges en depat ici et l&. 



CHAPITRE V 

'· SITUATION DES DISPONIBIUTES EN HUii.ES USAGEES 
DANS DEUX PAYS DE L'AFRIQUE D'OUEST 

,.1 SITUATION SENEGALAISE 
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11 est souhaitable de profiter des experiences faites dans les autres pays 
avec la mise en marche des synemes de collecte et de traitement des huiles 
usagees pour eviter des erreurs importantes, surtout si ce pays - le senegal -se 
trouve clans des conditions economiques et sociales simi.laires. 

La situation senegalaise telle qutelle est decrite clans "L'Etude de Pre­
factabilite d'un Projet d'Usine de Reg~tion des Huiles usagees dans Jes Pays du 
Conseil de !'Entente" eJabcrie par "ROC international" est caracteri.54! par le fait 
que malgre un support tres grand de l'Etat les quantites d'huiles usagees ne 
correspondent nu•a un quart des estimations. C'est la raison potr la qtJelle la 
sodete de reg~ticn senegaJaise doit importer des huiles usagees de cate 
d'Ivoire potr atteindre son setiil de rentabilite. 

Le 5enegal importe l'huile de base et les additifs de !•Jbrification et produit 
des huil~ lubrifiantes: le melange est effectue ·par deux societes pratiquant le 
Blending, la Companie 5enegalaise de Lubrifiants (C.S.L.), qui foumit les societes 
TOTAL, MOBIL, SHELL, TEXACO, et la sodete BP qui foumit egalement ESSO. 

Quelques societes · importent par ailleurs des lubrifiants finis specifiques, la 
SAPCI (importateur SONOIL) et DAMETAL (groupe DA YUM, importateur 
COFRAN), mais en quantites reduites. 

La production locale (C.S.L. et BP) satisfait la consommation 5enegalaise et 
est en partie exportee vers les pays de la region (notamment le Niger). 

En 1980, 9 '°O tonnes d'huile de base ont ete importees et ont permis la 
production de 11 000 tonnes de lubrifiants. 

En 1984, 8 000 tonnes de lubrifiants ont ete vendues au senegal, dont 
environ 80 96 d'huiles "moteurs" et 20 96 d'huiles industrielles. 

Au debut de 1980, a ete lance a l'initiative du groupe Petersen, qui est 
specialise! jusqu'aJors au sene,al clans la production d'huile vegetate (200 000 t/an), 
et sur l'incitation de l'Etat senegalais, un projet d'usine de re"Taitement des huiles 
usageese . 

En octobre 1982 etait cree_, la "SenegaJaise de Regeneration des Huiles 
MineraJes" (S.R.H.), societe anonyme de droit senegalais au capital de 110 millions 
de F.CFA. 

La creation de la SRH, souhaitee par !'Etat 5enegaJais, a beneficie de "trois 
mesures d'accompagnement'' fondamenta!es qui ont permis le demarrage de l'ex· 
p!oitation dans de bonnes conditions: 
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la publication d'un arr!te le 2• mars 1982, signe conjointement par le 
Ministere de l'Urbanisme, de !'Habitat et de !'Environnement et par le 
Ministere du Developpement Industriel et de l'Artisanat relatif aux 
rejets et a l'utilisation des huiles ~ 

Cet arr@te, d'une grande simplicite, comporte • articles: 

!'article I interdit tout rejet d'huiles usees clans le milieu nature! OU les 
resaux d'assainissement, et tout brUlage de ces huiles 

!'article 2 precise que seules les societes de regeneration agreees sont 
autorisees a effectuer la collecte et le traitement des huiles usees. 

!'article 3 concerne !es sanctions encourues par !es contrevenants aux 
dispositions des articles 1 et 2. 

l'ai'ticle 4 precise que !'execution de l'arr@te rel~ve de la responsabilite 
conjointe du Oirecteur de !'Environnement, du Directeur des Mines et 
de la Geologie," du Directeur de l'lndustrie et du Directeur de l'Energie. 

Le principal merite de cet arr@te reside clans sa simplicite qui traduit la 
volonte publique d'encourager le retraitement des huiles uRes. 

l'obtention par les Pouvoirs Publics d'un engagement des societes 
petrolieres effectuant le Blending a Dakar (CSL et BP) a acheter l'huile 
de base produite par la S.R.H. 

II est clair que cet "engagement" a fait l'objet d'une "incitation" tres 
ferme de la part de l'Etat senegalais a l'egard des societes petrolieres 
pour le mo.ins reticentes. 

En revanchf!, les modalites d'application de cet engagement ont ete 
definies par les societes acheteuses sur des criteres techniques rigou­
reux et permettant un controle synematique de la qualite du produit et 
dans des conditions commerciales et financieres concurrentielles qui 
auenuent le caractere leonin de !'accord passe. 

La mise en place de mesures fiscales favorables: 
taxation forte (80 96) des importations d'huiles de base 

• reduction de la taxe sur la valeur ajoutee (TV A) Sur l'huile de base 
issue de la regeneration et sur l'huile lubrifiante finie contenant plus 
de 60 96 d'huile regeneree (7 96 au lieu de 34 %) 
pas de taxe sur la valeur ajoutee (TV A) sur les achats d'huile usagee. 

En contrepartie de ces mesures preferentielles, la SRH doit presenter 
chaque annee aux Pouvoirs Publics la decomposition de son compte d'exploitation 
faisant apparaitre !'application d'un taux de marge reglementaire (12 %). 

La SRH est actuellement la seule sodete agreee pour la collecte et le 
retrai tem~t des huiles usees au Senegal. 
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Traitemeut 

La SRH exploite un procecte mis au point par la societe fraft9Use MATTHYS 
et installe en collaboration avec le Bureau d'Etudes GARAP {la Societe MATTHYS 
est devenue depuis la Compagnie des Bases Lubrif'iantes {C.B.L.) qui appartient au 
Groupe TOTAL). 

Le procecte dassique Acide/Tene comprend les cinq phases suivantes: 

1. Predec:antation a 90 - 100•: etimination de l'eau et de gros sediments. 

2. Centrifugation: effectuee si la teneur en eau apres cte­
cantation est superieure a 0,2 " 

3. Distillation a 36.5•: cassage des additifs 
puis refroidissement a 21•c 

4. Acidification: a l'adde sulfurique conc:entre 
(6 '6 en poids) pendant 2'-36 heures 

melange it. la Terre activee 
(5 '6 en poids) 

.5. Raffinage a 24.5•C, et 
separation: - des hydroc:arbures Iegers r&:uperes pour 

le chauffage 

de l'huile melangee a la terre qui est 
envoyee dans un filtre presse et ressort 
sous forme d'huile de base 

La chrie du processus, par batch, est de 3 jours. 

La SRH produit exclusivement de l'huile j()Q Neutral qui correspond a la 
consommation principale du marc:he senegalais. 

L'investissement s'est eleve, en 1981-82, a 480 millions de F.CFA {non 
compris certaines cuves de stockage recuperees dans les anciennes installations du 
Groupe Petersen) y compris le montage et le frais d'etablissement. 

La SRH emploie 19 personnes dont: 

1 Directeur expatrie 
1 Cadre 
fJ Contremaitres et T echniciens 
4 Ouvriers qualifies 
9 Manceuvres et Gardiens 
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Collecte 

La SRH a mis en place un systeme de coll~ sur rensemble du territoire 
senegaiais. 

Pour faciliter le stodcage des t.illes usees par les detentetrs, la SRH dispose 
cPune stock toumant de 100 fOts de 200 1 et cPune dizaine de c:uves instal1ees c:hez 
les ~ cletentem'S (1 a I ml). La caplrite de stodcage installee est done de l'ordre 
de 130 a uo tomes, soit environ 10" du tonnage collecte anmellement (1,2' mois 
de stodcage). 

A Dakar et dans sa repon (zone "Cap Vert"), oo est realisl6e environ 60 % de 
la coll~ du territoire, cette collecte est sous-traitee a un transporteur qui 
utilise 2 camions plateaux Cpn;rmances par le SRH) de 2.' tau-ies et peut ainsi 
visiter chaque point de collecte au moins une fois par semaine. 

Le transporteur achetait, en 1914, le fOt de 200 litres a 2 000 F .CF A (soit 
11 F. le kg) et le revendait a la SRH 3 780 F. soit 21 F ~ avec une marge brute de 
117 % et un benefice net au niveau du traltlport e5time a 2'-30 96, soit ' a 6 F. le 
kg. 

Deux cuves mises en place a Dakar pour la SRH sont par ailleurs vidangees 
par un camion citeme de 6 tonnes, loue avec chauffetr par la SRH (j()().000 
FCF A/mois). 

A rinteriar du pays, la SRH dispose de I agents regionaux salaries 
(.0 000 F.CFA/mois), qui· doivent foumir un quota mensuel d'huiles usagees (.5 a 
10 t/mois) assortis d'un syneme de bonus-malus. 

La SRH a par ailleurs des contrats d'exdusivite avec uncertain nombre de 
detenteurs importants. 

La collecte a l'interieur est effectuee par le camion citeme 6 tonnes en 
location. 

Les circuits de collecte n'exc:e<lent pas 1 000 kms. Le c:oGt moyen du 
transport n'exede pas 20 F /kg. 

Sur !'ensemble du 5enegal, le prix d'achat de l'huile par la SRH varie de 8 a 
40 F /kg, et le coGt moyen, y .c. transport, est de 21 a 2' F. 

Malgre !'importance de la collecte, et la qualite des h\illes recuperees (7.5 96 
d'~es momn et 2.5 96 d'huiles industrielles), le tonnage collecte est insuffisant 
et l'approvisionnement en t.illes usagees constitue le principal probteme de la SRH. 

Ainsi, en 1984, la collecte totale en territoire 5enegalais (y.c. Gambie) a ete 
de 1 100 tonnes, dont 60 96 clans la zone Cap Vert "t 40 % a l'interieur, soit un peu 
plus du quart du tonnage disponible estime a 4 ow tonnes uo % des ventes de 
lubrifianu). C'est pourquoi, depuis la fin de 1984, la SRH a entrepris, avec !'accord 
du Ministere lvoirien de l'lndustrie de s'approvisionner en huile depuis la C&te 
d'Ivoire. Elle a pour cela passe un contrat avec une societe privee ivoirienne qui a 
mis en place un systeme de collecte a Abidjan. La SRH souhaite ainsi se procurer 
un appoint d'au moins 400 tonnes par an. 
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En vertu de raccord passe avec: les socletes de blending ins'hllees a Dakar, 
la SRH vend a ces socletes la totalite de sa production. Chaque lot vendu fait 
robjet d'analyses ettectuees clans les .laboratoires des soc:ietes acheteuses. En deux 
ans d'activite, auc:une livraison n'a ete retusee. 

L'huile de base fowni par la SRH est utmsee clans la fabrication des 
lubrifiants finis et commercialisk sans distinction dans le reseau et sous le label 
des differentes societes petrolleres. 0n peut ainsi estimer que l'huile de base SRH 
reprt!sente environ 1.5 9' du tonnage utilise dans les blending de Dakar. 

Le prix de vente de l'huile de base SRH etait, en novembre 1914, de 
372,1 FCFA/kg, soit 391,9 FCF~ rrc. 

La decomposition du prix de vente HT etait la suivante: 

achats crt.illes usees ' " 
matier-es cansommables 
(acide, terre, energie) 16, .5 9' 

frais Uxes. 
(dont main cl'~ II %) 'Z1 9' 

frais financiers 1 ff 9' 
amortissement 22 9' 

benefice 10, .5 9' 
( COrTeSp. a un taux de marge de 12 96) 

transport 1 " 

Les conclusions a retirer de l'experi~ de la SRH sont les suivantes: 

Les conditions de la creation de la SRH et les mesures prises par les 
pourvoirs publics ont ete et restent cteterminantes dans la rentabilite de 
!'exploitation 

Le probeme technique du retraitement des huiles usagees ne pttsente 
pas de difficultes majeures, et permet le respect des normes imposees 
par Ies societes petroneres. 

Les societes acheteuses, fortement reticentes au depart, ont admis 
sinon l'interet, au moins l'efficience de !'installation. Elles "jouent le 
jeu", mais sans aucune complaisance. "L'incitation" gouvemementale 
reste indispensable. 

Le probleme crucial es: sans contexte celui de la collecte des huiles 
usagees. 
La capacite de production de la SRH est excectentaire par rapport aux 
possibilites actuelles du march,; d'approvisionnement senegalais et la 
societe fonctionne au minimum de ses conditions de rentabilite. 
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Le probleme reside clans le rendernent de la collecte qui ne parvient pas 
a ~ 2' " du.~ theoriquernent ~le, et c:e malgre 
une reglernentation tres favorable et m systeme de ramassage baen 
organise. 

Lonque l'on sait que le prob1erne se pose a peu pres dans les mernes 
termes en France, il devient evident que la nme en oeuvre de taus les 
rnoyens, reglernentaires (y .c. rnoyens de canrile) et technifJUe5 (infra­
strucbreS de stockage) susceptibles de favoriser la nkuperation des 
huiles usees canstitue le facte\r primordial de re.mite d'un projet de 
r-egmeration. 

L'enjeu consiste a la fois a mener une lutte efficace contre une fonne 
identifiee de pollution, et a permettre a l'industrie de regeneration de 
deve1opper son acevite qui, clans le cas de la SRH, verrait son taux .Z 
rentabilite crottre rapidernent en fonction de son chiffre cPaffaires. 

En ce qui conceme la realisation d'un projet de rafrmage au BURKINA 
FASO on doit conclure: 

que la volonte des pouvoin publics de prornouvoir efficacernent la 
recuperation puis la rege.,&ation des tmiles usagees est une condition 
"sine t1"4l non• de mise en oeuvre d'un tel processus de regen&ation. 

qu'il canvient <Pitre reauste dans l'estimation du rendernent a court 
terme de la collecte des huiles usees, et que, de ce fait, le choix de la 
capacite de traiternent initiale doit prevoir une bcnne utilisation, des le 
ctepart,·de cette capacite (de l'ordre de 6, a 7, CJ6). 0 convient que la 
rentabilite du traitement perrnette de supporter m surc:oUt cPapprovi­
sionnernent, c'est-i-dire un prix d'achat suffJ.Samment inci~tif et un 
rayon de collecte suffisamment large pour acaoitre progressivernent le 
rendement et le volume de cette collecte. 

que la grande difference entre le projet realise au 5enegal et le projet 
burkinabe reside clans le fait que la societe de regeneration burkinabe 
doit executer elle-rn&me le melange et le remplissage des tulles de base 
avec les additifs puisqu'il rfy a pas de soclete de blending au Burkina 
Faso. Ce fait a des avantages economiques puisque qu'il est plus 
profitable de vendre des huiles finies que des huiles de base, mais il est 
necessaire de trouver un accord avec une Soclete de Lubrifiants sur le 
marc:he burkmabe pour recevoir des formules de blendin~. Par ailleurs il 
y a lieu de tenir compte des exigences de qualites des huiles de base et 
des additifs, et d'assurer l'assi.stance a la commercialisation des 
produits. 
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.S.2 SITUATION AU NIGER 

La situation 41 marche des lubrif'iants et de Ja recup!rabilite des tulles de 
vidange usagees au Niger est pn!sentee a l'egard de Ja caaception d'une usine de re­
raffinage intenegional BUKINA FASO - NIGER en evaluant l'c!tude suivante de 
ROC International: Etude de prefaisabilite d'tm projet cfusine de ~tion des 
tulles usagees clans les pays 41 conseil de l'entente, Volume D- Niger. 

On propose de completer les 1250 tpa d'huiles usagees qui sont susceptibles 
cfftre rec:upen;es au BURKINA FASO par les memes quantites tmles usagees 
provenant 41 Niger. 

Les importatfons des lubrifiants au Niger de 1911 - 191• ont dimmue 
continaellement: 

1911 

1912 

1913 

191• 

lmpoi tatiallS off'ICieDes 
des SDC:iitiis pitraliires 

tpa 

6 100 

' 800 
• 700 

• 300 

Les approvisio1a .ernents hors socletes petrolieres sont estimes a 1.5 '6 du 
marc:he total ce qui entrainerait po.Jr 191• une consommation totale d'environ 
.s 0'9 tpa. -

La structure de la consommation des lubrifiants au Niger se presente de Ja 
f~ suivante: 

Repm de AR tramey Arlit Reste 

-·~ 
tramey Zinder Agadf:s • pays 

Vehicules Jegers 600 - 900 •20 160 130 

Vehicules lourds 
"pares" 700 - 1000 .SlO 200 1'0 

consommation des 
sodetes mweres 2000 2000 

TOTAL IJ200 - .sooo 1.%0 600 2000 IJ70 

Comme au BURKINA FASO la prati<tU! comnaune concemant le traitement 
des huiles usagees est le rejet sauvage, tant a Niamey qu'a l'interieur du pays. 
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L'enquite de ROC (Rohaud Oliver Conseiller) a neanmoins permis d'identi­
fier deux ~tions a cette pratique commune, dont la premiere porte sur des 
tonnages tres import.ants. 

Les deux societes minieres Somair et Cominak, qui consommtnt annuel­
lement c:hacune de 900 a 1 000 tonnes de lubdfiants, pratiquent l'epandage des 
tulles usagees a granc1e echel1e. 

Ainsi, SW les 600 a 700 tol•"les crt.ailes usagees ~ amuellement par 
l'exploitation de chacune de ces deux entrepri.ses, environ la moitie, soit 300 a 350 
to1ines par sodete, est repandue sw les pistes et les chantiers, pour fixer le sable 
et la poussiere et amiliorer ainsi les conditions d'hygiene et de securite. 

Cette pratique synematique, qui absorbe au total 600 a 700 tpa cPhuiles 
usaFes, est consid&ee par-·les respansables comrne un element de securite 
important et done comrne ooe home valorisation des huiles usees a ne pas remettre 
en cause. 

Neanmoins, du point de protection de l'environment, ii serait preferable, de 
livrer ces huiles usagees a des unites de recydage d'huile usaPe. 

Deux sodetes de Niamey, la SPCN CSodete des Produits Chimiques du 
Niger) et la Soniceram (Sodete Nigerienne de produits C...:rarNques) ont envisage 
d'adapter les brUleurs de leurs chaudieres pour pratiquer le brOlage des huiles us&es. 
Un garage de Niamey avait ainsi ete contacte p0ur mettre en place une operation 
de collecte. Les deux socletes ont YU neanmoins lews activites se reduire, et ii 
semble que le projet ait ete abandonne. 

On pert done estimer finalement que 2 000 a 3 000 tonnes cn.illes usagees 
sont rejetes chaque annee clans le milieu nature! par seul souci d'elimination, dont 
1 000 a l 200 tonnes dans la region de Niamey. 

Compte tenue de ces estimations il semble qu'une quantite de l 000 a 1 300 
tpa d'huiles usagees pourrait ftre recupere du Niger. 

Ce potentiel se repartit entre: 

la region de Niamey: 210 t (dont ' ' " c1ans 1e reseau> 
l'axe Niamey-Zinder: 220 t 
la region Arth-Agades: 630 a 780 t 

Les huiles usagees cGllectables aupres des societes min.leres representent au 
moins 60 % de l'approvisionnement potentiel total a court terme. 

Compte tenu de la dispersion geographique des sources les plus importantes 
d'huiles usagees, les coUt d'approvisionnement des huiles collectees aupres d'un 
centre de traitement seront sans doute eteves. 

le coot d'approvisionnement rendu Niamey s'eteve pour les huiles 

d'Arlit a,-,,, FCFA/kg 
de Zinder a 36,, FCF A/kg 
de Niamey a 1.6,, FCFA/kg 

II en resulte un coGt moyen pondere d'approvisionnement en huiles usagees 
d'un centre de stockage situee a Niamey est de 46,4, FCFA/kg. 
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CHAPITRE VI 

6. PRESENTATION DES RiSQ'JES ENCOURUS PAR 
LES VERSEMENTS DES HUD.ES USAGEES DANS 
L'ENVIRONMENT 

6.1 INTRODUCTION 
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En cansiderant les effets ecologiques des. OOiles usagees, on doit distinguer 
entre les effets 

sur les sols 
sur les eaux 
sur l'air. 

Concemant les effets sur les eaux on distingue entre 

les eaux de la nappe phreatlque 
les eaux douces de surface 
les mux clans les systemes de purification des eaux residuaires munici­
pales. 

Les effets sur les eaux de la nappe phreatique sont lies aux caracteristiques 
de la distribution des huiles clans les sols. Puisqu'il semble que la pollutian des sols 
et de la nappe phreatique est la forme de pollution d'huile de vidange la plus 
importante dans le BURKINA FASO un chapitre a part est consacre a la 
distribution des huiles usagees dans c:e milieu. 

Les tulles usagees presentent aussi un reel danger dans le cadre de la 
protection des eaux dauces de surface. En effet, chargee d'additifs, ces huiles ne 
sont pas biod~les, se deposent eventuellement sur les berges des rivieres, 
empkhent la reproduction du poisson et de la flore. 

La contamination de l'eau douce est causee non seulement par le rejet direct 
d'hydrocarbures dans les voies d'eau, mais aussi par !'application d'huiles usees sur 
les routes et d'autres fonction analogues antipoussiere et '1.lUtre part par les mises 
en decharges, soit en s..:rface, soit sous forme de comblement d'excavations, ce qui 
accrolt les infiltrations d'hydroc. lrbones dans les eaux souterraines. 

Les huiles usagees peuvent, par surcroit, si elles arrivent en quantit~ 
importantes clans une station d'epuration d'eau, bloquer le processus de fermenta­
tion des boues et paralyser de maniere definitive la station. 

Les effets des rejets d'huiles usagees sur l'atmospllere sont par cont~~ de 
moindre importance. La tension de vapeur des huiles usagees est basse en 
comparaison avec celle de !'essence ou du diesel. Ce sont surtout les possibilites 
des nuisance d'odeur qui doivent etre prises en consideration a cause de la 
composition heterogene des huiles usagees. 



6.2 CARACTERISTIQUES DE LA DIFFUSION DES HUll..ES 
USAGEES DANS LE SOL ET LA NAPPE PHREA TIQUE 

Le comportement des huiles usagees clans le soL 
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Trois facteurs sont essentiels pour analyser la penetration des huiles usagees 
clans le soL 

• 
• 
• 

nature et stratigraphie du sol 
environnement hydrographique 
qualites des huiles usagees. 

La difflJsion se fait selon une succession de flux polyphases excessivement 
complexe, car les huiles usagees se diffuse clans unespace poreux rempli d'air et/ou 
d'eau, clans lequel agissent des forces capillaires. 

Ces processus sont dans une large mesure determines par les parametres 
geologiques de la rodle (volume poreux, diametre des pores, permeabilite, mouil­
labillte, ••• ) Dans la mesure oli, d'une part ces demiers sont tres variables d'un sol a 
l'autre et d'autre part le sous-sol n'est pas connu avec exactituc.fe un calcul pr&:is 
de la penetration des huiles usagees clans les sous-sols est tres difficile ~ectuer. 

Nature et stratigraphie cU sol 

Pour un type de sol donne il n'existe qu'une certaine correlation - encore 
n'est-elle determinc!e qu'empiriquement - entre porosite et permeabilite. De f~on 
generale un sol poreux a une grande permeabillte. Si poor analyser la diffusion des 
huiles usagees on retient comme principal caracteristique la nature du sol, la 
porosite et la permeabilite, on peut etablir une dassification sommaire des sols: 

o Pas ou peu de porosite I impermeable 

glaise, ar~ile, schiste argileux, mame, calcaire dure, dolomite, ••• granit 
non alteree, gneiss. basalte, etc. ••• 
argile, sable fin, gres fin et grossier avec une grande t~eur; 
de liant siliceux et carbonique. 

La condition prealable poor l'impermeabilite est que la stratigraphie et Ia 
disposition des couches de ce sol n'aient pas ete modifiees et qu'il n'existe pas de 
fissures ou de crevasses ouvertes. 

o Faible ef moyenne porosite: permeabilite moyenne 

calcaire et chaux poreux, dolomite, limon sableux, calcaire et gres a 
agent de cementation silico-clacaire. 

o Forte a tres forte porosite I forte et tres forte permeabilite 

sable moyen et grossier et peu de gres solidifiant. 
Gres ou dolomite, fissure, caverneux et crevasse. 
Gravier, cailloutis. 

• 



• 

Valeurs approximatives pour la porosite. 

sable fin 
sable moyen 
sable grossier 
gravier 

5 - 10 CJ6 (sans lianti 
10 - 20 CJ6 
20 - 35 CJ6 
3.5 - _, CJ6 

Ces pourcentages peuvent varier consicterablement selon la nature des 
sables, l'importances des liants et le degres de durcissement. 

Fig. 6-01 dome un ~ sur l'ordre de grandeur de la permeabilite des sols 
et des roches (en se basant sur l'eau). 

Fig. 6-01: Permeabilite de sols caracteristigues 

---ii----
--,...._. -
~----

,__,._. __ 

-..---

-~--+--·~. 

gravier 

gravier sableux 

sable ·caillouteux 

gros sable 

sable moyen 

sable fin 

{
sable argileux 

argile sableux 

argile glaiseuse 

{ 
graise argileuse 

glaise 

_1_x_._1_0-_1_0_· __ ......,1~0-_8__,~ ....... 10_-6 ______ 1po_-4__,....-....... 10_-_2 ______ 1~0_0 kf Cm/s) 

1 x 10-5 10-3 10-1 101 103 105 K (Darcy) 
--------------------------------.~------------



L 'enYiralmement hydrologique 

On distingue 

zone d'infiltration des eaux 
couche capillaire 
nappe d'eaux souterraine. 
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La saturation en eau de l'espace poreux augmente au fur et a mesure que 
l'on s'eloigne de la surface du sol pour se rapprocher de la nappe d'eau. Dans la zone 
d'infiltration des eaux l'espace poreux est rempli d'air et d'eau d'infiltration. Entre 
la zone d'inf"lltration des eaux et les eaux souterraines se trouve la couche 
capillaire dont l'epaisseur est cletermmee par la capillarite de la roctte. Plus le sol 
ou la rodte sont f"1ns plus fins seront les capillaires. De fins capillaires ont une 
forte pression capillaire et par cons4!quent une plus grande hauteur d'aspiration. 
Dans les sables fin on trouvera done une couche capillaire plus large que clans !es 
sables grossiers. Les graviers et cailloutis n'ont pas ~ couche capillaire. 

Fig. 6-02: Decomposition hydrologigue du ~sol 

:·:·:·:·:·::!: .......• 
·· .·.·. ·. ··;: ~ capillaire ....... : .. 

zone d'Inflltration c:ouc:he 

zone non saturee permeable 

zane des eaux 
souterralnes permeable 

zone de saturation 

couche impermeable 



.. 
Quali1IEs des procW1S min&aliers 

Les principales carac:teristiques qui ant me influence sur la penetration des 
huiles usagees clans le sol sont: 

visc:osite 
solubilite. 

L'ecowement clans le sol des huiles usagee et sa propagation retevent d'm 
processus polyphase tres complexe qui est domme par deux phc6nomenes physiques: 

la presence simultanee et l'ecoulement de plusieurs flux (flux polyphase) 
force capillaire. 

FLUX POL YPHASES 

La propagation des huiles ~ dans l'espace poreux du sol est co.,:atituee 
de trois flux. La propagation se deroule done selon le principe des flux polyphases. 
Le principe a ete analyse des ctecennies cb'ant par l'industrie petrollere pour 
obtenir \B1 degre de~ de champs petroliferes le plus eieve. Ces resultats 
peuvent &tre appllques a la propagation des huiles usagees clans le sous-sol. 

Le principal resultat de ces recherches a permis de constater que, pour des 
flux polyphases, il existe des relations carac:teristiques et presque identiques entre 
le degre de saturation et la permeabilite relative de l'espace poreux. 

Lorque le remplissage des pores par l'un des flux aoit, l'ecowement des 
autres phases diminue. 

o On entend par degre de saturation la part oc:cupc6e par une phase donnee 
par rapport a l'ensernble de l'espace poreux. Si se demier est par 
exemple rempli a 80 96 d'eau et 20 96 d'huile on aura Seau = 0,8 et ShuiJe 
= 0,2. 

o La permeabilite relative est la permeabilite d'un sol pour une phase 
donnee (par exemple huile) en presence d'une ou de plusieurs autres 
phases (par exemple: eau et air). 

En presence d'une forte saturation en eau dans la couche capillaire la 
propagation de l'huile est tres fortement limitee OU meme totalement impossible, 
car la permeabilite de l'huile clans cette zone est proche de o. 

Ce n'est que si les pressions de la phase en question sont superieures a la 
pression capillaire que le deplacement ou l'ecoulement peuvent se produire. 



LA FORCE CAPU..LAIRE 

Comme clans tous les supports finement poreux, la force capilla.ire se produit 
dans les sols constitues de matieres elastiques. Leur force et par con2quent le 
pouvoir d'aspiraticn des fluides clans les capillaires depend des donnees connues 
(diarnetre des pores, energie de la surface limite, ••• ) 

Pour pouvoir evaluer les phenomenes capillaires clans les supports poreux, ii 
est important de savoir si les huiles usagees humidifient directement les parois des 
pores ou si elles n'ont contact qu'avec l'enveloppe d'eau se trouvant clans les pores. 

Dans les zones climatiques humides on ne trouve plus, a des pn:>fondeurs 
moyel'll'leS de rordre de 1 OU 2 metres, un sol parfaitement sec. On releve pourtant 
sur les elements mineraux une enveloppe d'eau plus ou moins epaisse. Les huiles ne 
peuvent done pas humidifier le sol: elles ne peuvent que s'impregner a l'eau. Ainsi 
ranatyse du pht?nomene capillaire dans les sols profonds est consicterablement 
facilite. 

Nous supposerons que dans des dimats tmmides, clans le plus ctefavorable des 
cas, le sous-sol a pendant une grande partie de l'annee un ctegn; d'humidite qui 
correspond a la capacite de l'espace poreux penMable par lequel les forces 
capillaires sont absorbees, de telle sorte que le support poreux n'est pas en mesure 
de retenir l'huile dans le systeme capilla.ire. 

ZONE D'ECOULEMENT DES EAUX (couche capillaire superieure) 

Dans la zone d'ecowement des eaux, l'espace poreux est rempli d'air avec 
tres peu d'eau (parfois meme pas du tout). L 'huile penetre plus OU moins lentement 
clans cette zone, selon la viscosite, la temperature et la porosite (ou la 
permeabilite) du sol et selon la mobilite (degre de saturation des trois phases). 

Lars de !'infiltration, ii reste des traces des huiles residuaires clans les pores. 
Celles-d s'eteve selon la porosite entre I' et 40 litres par m3. On rencontre 
rarement un degre de saturation des huiles residuaires superieur a ,0 l/ml cela 
arrive parfois dans les sols secs et tres poreux. La vitesse de deplacement et le 
volume des quantites d'infiltration des huiles usagees dependent de toutes les 
variables presentees ci-dessus. Les huiles usagees de faible viscosite ont un degre 
d'infiltration superieur aux huiles usagees tres visqueuses. 

Sons la pression des quantites d'huiles continuant a s'infiltrer, la vitesse de 
penetration est au debut relativement elevee. Ce n'est que lorsque le fiux des 
huiles se reduit que vitesse et quantite d'infiltration diminuent. Des huiles tres 
visqueuses ne penetrent pour ainsi dire pas le sol a condition que celui-ci ne soit 
pas constitue de gravier. Dans un sol homogene, oU aucune modification des 
couches n'ont eu lieu, le front d'infiltration a la forme d'une poire. 
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Fig. 6-03: Formes caracteristigues de diffusion des substances 

L'infiltration verticale dc!pend de la pesenteur alors que rinfiltration hori-
zontale trouve son origine dans les forces capillaires. · 

Dans les couches tres penneables, l'infUtration s'effectue essentiellement 
verticalement. Dans les sols faiblement permeables !'infiltration horizontaJf! est 
plus frequente. Cependant des sols non-homogene ont une grande influence sur la 
forme de diffusion des substances. 

L'infiltration verticale est limitee par 

les couches impermeables sur le chemin de migration 
la partie inferieure de la couche capillaire, dans lequel les huiles 
usagees s'immobilisent a cause du degres de saturation et de la 
permiabilite relative. 
le seuil auquel le flux l'huiles est encore en mesure d'entrainer dans 
chaque pore, les huiles residuaires (huile adherente). 

la proiondeur maximaJe de penetratJon T peut etre evaJuee a l'aide de la 
for mule: · 

ou 

T 

T 
'Ii 
Fi 
R 
f 

Vi 
= 1000 x FixRxf 

= profondeur maximaJe de penetration m 
=volume des huiles infiltrees (m3) 
= etendue de !'infiltration a la surface (m2) 
= rouvoir de retention du sol (lf m3) 
= facteur de correction pour differentes viscosites de l'huile 



avec 
f 
f 
f 

= 0,.5 produit faiblement visqueux (en particulier d'essence) 
= l,O lcerozene, petrole 
= 2,0 mazout, huile mmerale et huiles usagees visqueuses 

pour les huiles tres visqueuses (fuel lourd ·-> 
f = a. 

pouvoir de retention des sols porewc: 

nature cm sol 

cailloutis, galet 
gravier, sable grossier 
sable grossier et moyen 
sable moyen et f'm 
sable fin et argileux · 

litre/ml 
.5 
g 

1.5 
2.5 
40 
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Ces valeurs de R sont valables pour des sables poreux ayant une humidite 
naturelle. Le pouvoir de retension augmente clans les sols tres secs. Dans la mesure 
ou le degre d'humidite varie (pluie, ••• ) R n'est pas constant. Si _le sol est constitue 
de couches ayant des pouvoirs de retention differents, on dc!terminera la moyenne 
poncleree de R de chacune des couches. De maniere generate, les ballastieres 
augmentent la capacite de retention d'un soL On constate dans la pratique que du 
fait de la non-homogeneite du sol, le profil reel de {'infiltration est beaucoup plus 
irregulier et la profondeur de penetration plus faib;e que ceux qui son c calcules, la 
structure du sol etant rarement exactement connue: la formule presentee ci-dessus 
ne peut apporter qu'une information approximative sur la dimension physique de la 
pollution. 

Exemgle: 1 m3 d'huile usagee s'infiltre sur une superficie de 10 m2. La 
profondeur d'mfiltration la plus importante s'eleve a: 

pour les cailloutis: 1000 x 1 10 m 10x.5x2 = 

sable grossier et moyen: 1000 x l 3m 10xt5x2 = 

sable fin et argileux: 1000 x l 1,.3 m 10x40x2 = 



ZONE NON SA TUREE (couche capillaire moyenne et profonde) 

Dans Jes parties inferieures des couches capillaires la saturation en eau 
augmente au fur et a mesure que l'on se rapproche de 1.-- surface des eaux 
souterraines. Ainsi la penMabilite relative pour l'inf"tltration des tuiles diminue 
constament. Ce ph!nomene est plus particulierernent vrai pour un sol a grains fins 
qu'll ne l'est pour un sol plus grossier. 

Dans Jes S"ls a grains fins et satures d'eau, oU ll ya metres forte premon 
caplllaire, l'huile ne pert s'inf"tltrer que si la pression de l'hulle est superieure a la 
pression capillaire se trouvant clans Jes pores satun!s d'eau. Le phenomene est 
rarement observable dans des sols a grains fins, car pour la pression de l'huile, seu1 
le poids spec:ifique de la colonne de l'hulle inflltree a une influence. Dans Jes sols a 
g_rahs fins la penetration s'arr~te dans Jes parties inferieures de la couche 
capil!aire. Les t..lles usagees s'accumuJent done a la surface des parties inferieures 
de la couche caplllaire a cause de la penMabilite reduite. 

n se forme ainsi d'importantes quantites d'hulle fibres, qui restent clans cette 
position des annees durant - tant qu'elles ne sont pas entrain&es par une 
modification du niveau des eaux souterraines. -

Dans Jes sols grossiers a cause du diametre caplllaire, la pre~ion capillaire 
est bien plus reduite: elle est dans Jes callloutis presque inexistante. Une 
inf"tltration plus rapide au travers des couches capillaires inferieures vers Jes eaux 
souterraines est clans ce genre de sol tou! a fait plausibe. 

L '1ui1e sr la surface des eaux souterraines 

L 'hulle s'&-oule jusqu'a la surface des eaux souterraines si la profondeur de 
penetration des huiles est superieure a- l'ecart qui existe entre la surface du- sol et 
le miroir des eaux souterraines et si la permeabilite et le degre de saturation le 
permettent. 

Sous la pression des hlliles qui continuent a se propager dans le sol, l'huile 
deja infiltree clans la zone capillaire fonne une couche toujours plus epaisse. Sous 
l'effet de la pression hydrostatique le miroir de la nappe d'eau se deforme. 

A cause du contexte hydrostatique le miroir des nappes d'eaux sout'!f'raines a 
tend&nce a retrouver sa position originale. De ce fait l'huile se d&placera dans la 
meme direction que la nappe souterraine. Dans un sol homogene cela provoque une 
diffusion en forme de goutte. 
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Fig. 6-04: Substance OOileuse sur la nappe d'eau 

pJits 

tmile 

Si le support des eaux souterraines change de pemMSabilite, la diffusion des 
substances change de forme. Lors de l'infiltration au travers de c:ouches moins 
pemMSables, ii se constitue une barriere dans les ~ capillaires epaisses, ce qui 
gene on meme empkhe un ecowement dans cette direction. Dans ce cas l'huile 
cherche un autre chemin ou bien elle s'accumule jusqu'a ce qu'elle puisse franchir 
cette barriere. Au cours de l'ecoulement, une partie de l'huile adhere aux parois des 
pores en vertu des principe d'adhc!ranc:e et de capillarite. 

Le deplacement de l'huile sur la surface de la nappe d'eau souterraine est 
termme lorsque la demiere particule d'huile est fixee. 

Pour que le forage de puits d'observation OU d'assainissement puisse etre fait 
de f~on optimale, il est necessaire de connaitre !'extension maximale de l'huile sur 
la surface des eaux souterraines. Celle-cl peut etre grossierement estimee a l'aide 
de la f orrnule: 

• 
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extension maximale de l'huile a la surface de la nappe d'eau de 
surface (m2) 

volume d'huile infiltree dans le sous-sol (ml) 

superficie d'infiltration a la SW"!ace Cm2> 

Dhuile 

pouvoir de retention du sol clans la zone d'infiltration (litre/m3> 

epaisseur de la couche d'huile dans la zone des eaux soutemUnes. 

Cette demiere s'eleve a peu pres a (dorllill!es pour l't.nle pure) 

c!bou1i.s, cailloutes, gallet 
gravier, sable, grossier 
sable grossier et moyen 
sable moyen et fin 
sable fin et argileux 

.5mm 
Imm 

1.5 mm 
2Smm 
IJO mm 

T = profondeur de la surface des eaux souterraines corresponcfant a 
l'ecart surface du sol - miroir de la nappe souterraine (m) 

f = facteur de correction pour differentes viscosites d'huile 
f = 0,, produit faiblement risqueux 
f = 1,0 kerozene, peti-ote 

Exemple: 

f = 2,0 mazout, huile minttale et huile usagees visqueuses 

20 m3 d'huile usagee se sont infiltres clans un sous-sol moyennement 
sableux. La superficie d'infiltration est de 10 x 10 = 100 m2. 
La nappe d'eau souterraine se trouve a une p:ofondeur de 5 m. CT = .5 m) 

On a done 

Fgw= 1000 x 20 -ClOO x 1' x 5 x 2) = .333 m2 

1' 
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c-a-ct que la strface maximale crextension de Mml~infiltree sur la surface 
de la nappe creau souterraine sera d'environ c1e· 330 m , clans le cas d'un sol 
homogene et sableux (sable gros ou moyen). Cette surface se cteplacera clans le sens 
du courant de la nappe d'eau. Si clans notre exemple nous ayons a faire a de 
l'essenc:e (f = 09') et nan pas a des tWles usagees, la surface maximale de diffusion 
sw la surface de la nappe d'eau serait environ de 1010 m2. 

De ~ ~e les reswtats de ces calculs ~ent des informations 
approximatives car ils dependent de la non-homogeneite et des caracteristiques 
physiques du soL 

La vitesse a laquelle l'huile se repaoo a la surface des nappes souterraines 
varie enonnement en fonction du temps. Des modeles mathemati~ysiques 
pennettent de representer la migration clans sa totalite. Bien que les reswtats de 
ces modeles dependent de la fiabilite des donnees, (parametres physiques ckJ sol, 
->, il est possible cren tirer queiques conclusions. 

En 2• heures la tkhe d'hille atteint '° a 70 " de la surface cPextension 
maximale. En me semaine l'tuile represente 60 a 90 CJ6 de la swface finale. Avant 
que l'extension totale soit atteinte il s'ecoute un laps de temps relativement long. 
Ensuite, la substance infiltree se deplace avec la nappe d'eau. 

Selan letr degre de solubilite, les huiles peuvent penetrer dans la nappe 
d'eau et etre ainsi transportee. Si l'huile usagee penetre en phase clans le sol et si 
elle vient en contact avec reau, des particules se dissolvent clans l'eau et sont 
emportt!es par la nappe. 

Ce proc:essus a lieu lorsque l'huile en phase se trouve dans la zone 
d'"anfiltration et entre en contact avec les eaux d'infiltration ou lorsque l'huile ·en 
phase se trouve dans la zone de la nappe creau et qu'elle est en contact permanent 
avec cette demiere. 

Si la substance h.illeuse (huile phasee) se trouve au-dessus (et non pas en 
contact) de la surface de la nappe d'eau, seule l'eau d'Wiltration peut dissoudre des 
particules d't.Jiles et les entrainer jusqu'a la nappe d'eau ou jusqu'a une couche 
impemM!able. L'extension horizontale commence alors dans le sens du courant de la 
nappe d'eau ou selon la pente de la couche impermeable. 

Si la substance huileuse -atteint la zone de la nappe d'eau, les particules 
seront dissoutes par la nappe et entramees par celle-ci. La quantite de l'huile en 
dissolution n'est done pas seulement dependante de la surface de contact mais 
egalement de la saturation en huile dans les environ de cette zone. 

Ainsi, le degre de saturation en huile determine les quantites d'huile en 
dissolution qui se separent des substances huileuses. Les quantites d'huile en 
dissolution peuvent etre relativement importantes lorsque le niveau de saturation 
du sous-sol cree une large surface 1e contact. La vitesse de deplacement est aussi 
un element diterminant. Plus le temps de contact de l'huile avec l'eau est long, 
plus fortes seront les concentrations de particules dissoutes. 
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n est importal_rt de savoir si la substance tuileuse cPoU ~ennent les 
matieres dissoutes existe paur une periode courte ou longue. Dans le premier cas, 
une quantite limitee peut etre dissoute et entramee une seule fois par la nappe. Par 

• contre dans le second cas les partiades seront entrainees par paquets en quantites 
toujours pl~ n!cluites. 

Dans les SOb pGl'eux Jegen ii se produit lors m transport des tulles dissoutes 
clans la nappe creau une dilution continue. On trouft a la swface une C01lce11tration 
marginale dolaaee qui entoure la "source"~ Ce sont des 5'rfaces de corps ovoides qui 
se dl!pJac:ent avec: la nappe. et indiquent le sens de cteplacement avec: leur 
extremite pointue. 

L'etendue qiaximale de cette concentration depend: 

des quantites qui se ctetachent de la substance tuileuse l>O'S' une unite 
de temps clorn!e 
la 5'rlace d'extension de l'lmile phasee 
la vitesse de cteplac:ement de la nappe d'eau 
et le facteur de distribution m sous-sol. 

Lorsque l'on calcule cette surface, il faut savoir que les reswtats subiront 
des &:arts importants, car les valeurs sur lesquelles c:es calculs repose11t sont elles­
mimes tres variables, a cause de la non-homogemte m sous-sol et la liquidite 
variable m sous-soL 

lei encore on doit prendre en consideration la variations clans le temps de la 
vitesse de deplacement de la nappe. 
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CllAPITIE VII 

7. LES UTILISATIONS POSSIBLES DMUILE USAGEE 

L 'huilE: ~ peut etre utilisee comme complement au fuel latrd ou Ieger 
ou cornme matiere premiere ?O'S' la production des huiles de base lubrifiantes. 

~It .. fuel lourd 

Du point de vue de la qualite, l'tuile ~ est semblable au fuel lourd. Ce 
cl se constate par le prix d'achat des huiles usagees qui est inferieur ou egaI au prix 
d'achat des fuels ·~ 

Les reswtats des analyses sont importants pour decider clans quelles 
conditions les huiles usapes du BRUKINA FASO peuvent etre utilisees comme 
c:omplement au fuel avec ou sans traitement. 

Compl!n.aat m fuel lep: 

L =utilisation comme fuel Ieger necessite une cteshydratation mecaruque et/oo 
thermi.que suivie par une ctemetallisation des huiles usagees. Jusqu'a present le 
~de demetallisation rta pas trouve de solution satisfabante au niveau des 
proc:ectes de raffmage des huiles usagees. 

Plusieurs groupes de cherc:he\rs travaillent actuellement sur la mise au 
point d'un unite de demetallisation de faible capacite et d'un coGt non prohibitif. 

Le chapitre 1.1 presente les caracteristiques des principaux risques encourus 
par J'inclneration des huiles usagees. 

Raffinage des lmiles usaFes 

Le but du raffinage des huiles usagees est de produire des tulles de base de 
qualite similaire a celle produites a partir du petrole. 

Bien que la plupart des huiles usagees collectees sont utilisees comme 
combustibles, on doit considerer que le re-raffinage de l'huile usagee est une 
methode interessante de rec1clage. Les faits suivants demontrent les avantages du 
raffinage: 

l'huile usagee a une teneur plus elem en tulle de base et est plus 
justifiee pour la production de lubrifiants que le petrole brut. 

l tonne d'huile usagee dome 0,6 a O,& t cfhuile de base pour la 
production de lubrifianu tandis qu'une tonne de petrole brut ne donne 
que 0,2 t d'huile de base; 

• 
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le re-raffinage d'huile usagee permet l'utilisaton repetee d'huile de 
base; 

l'huile usagee rectuit les ctepenses !l'l devises du fait qu'elle est une 
matiere premiere indigene; 

si l'huile usagee · est utilisee en tant que combustible, elle provoque la 
pollution de l'air en raison de sa haute teneur en composes de metaux 
lowds. 

Naturellement, un re-raffinage economique ne peut etre realise que dans des 
conditions marginales adequates. Parmi ces conditions figurent la technologie de 
re-raffinage, la qualite et la disponibilite des matieres premieres, la distribution du 
produit sur le marche et la situation legislative. 

Le proc:ecte dassique de raffinage d'huiles usagees est le proc:ecte "acide-
argile" qui comprend essentiellement les etapes suivantes: . 

- Deshydratation rnecaruque et thermique 
- Traitement a l'acide sulfurique 
- Traitement a l'argile ctecolorante 
- Filtration. 

Ce proc:ecte a ete develope en des version modemes qui integrent des 
processus nouveaux. 

Le r&luction de la consom~tion en argile/acide peut etre realises par 

un traitement thermique "craquage" sous des conditons douces (temperature 
ne. depassant pas 3,Q•C a la pression atmospherique) OU 

par des traitements chimiques p.e. precipitation des ions metalli~ :>ar le 
phospMte-biammoniaque 

par evaporation totale: 
evaporation des composantes lubrifiantes des huiles usagees sous vide. 

Ces ncx.-veaux elements sont devenus necessaires en raison de la consom­
mation accrue d'acide sulfurique et d'argile provoquee par le pourcentage plus 
eleve d'additifs dans les huiles lubrifiantes actuelles. Quelques unites de raffinage 
furent obligees d'arreter leur production du fait d'une !'utilisation difficile de 
l'acide sulfurique en tant qu'agent de raffinage. 

Bien que des proddes OOUVC!al}X aient ete developpes en vue d'eliminer 
totalement !'utilisation de l'acide sulfurique qui provoque des dechets embarassants 
(les goudrons d'acide) toutes les technologies modernes utilisent pratiquement 
encore l'acide sulfurique et l'argile pour assurer la qualite de leurs produits. Seule 
l'utilisation du procecte d'hydrogenation rend Possible l'elimination de l'acide 
sulfurique, mais !'hydrogenation n'est pas sans desavantages p.e. la production de 
paraffines 'l'..!i augmentent le point de coagulation. 
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CRAPITRE VIII 

8. INCINERATION DES HUD..ES USACEES 

8.1 CARACTERISTIQUES PRINCIPALES DES RISQUES 
ENCOURUS PAR L'INCINERATION DES HUD..ES USAGEES 

Les h\Jiles usagees peuvent etre mclnerees sans pretraitement OU avec 
pretraitement de differents niveaux. 

De par Ieur nature les tulles usagees sent un fuel plein d'impuretes. 
L'elimination des impuretes avant l'mclneration a l'avantage qu'un fuel 
relativement pur peut etre utilise. D'autte part le pretraitement exige un 
investissement a cause des c:oUts operatoires. De meme on doit considerer que 
chaque pretraitement cause aussi des ctechets qui doivent aussi etre purifies. 

Le tableau suivant presertte un resume des activites de pretraitement en vue 
de la production d'un fuel pur. 

But de traitement 

Elimination d'eau 

Elimination des 
hydrocarbures tegers 

Elimination des 
metaux 

Elimination de 
chlorure et de 
souf re 

Elimination des 
PCB (chlorures de 
biophenyles) 

Pnx:ecle a 
appJiquer 

mecanique 
thermique 

thermique 

thermique 
~imique 

thermique 
chimique 

thermique 
chimique 

Effet de traitement 

Augmentation du 
pouvoir calorifique 

Reduction du point 
d'infJammabilite et 
du risque d'explosion 

Reduction des particules 
(oxide de metaux) dans 
les gaz d'echappement 

Reduction des emissions 
gazeuses de S02 et de 
HCI 

Reduction des emissions 
dangereuses des DBD et 
DBF (dibenzodioxine et 
bibenzofuran) 

Dechet provenant 
du traitement 

Eaux fortement 
pouuees 

Melange des 
hydrocarbures 
legers 

Residus dans Ies­
quel les substances 
dangereuses 
se trouvent environ 10 
fois plus concentrees 
que dans les huiles 
usagees 

Residus dangereux 

Residus dangereux 

A la complexite des procedes a appliquer et en consequence au cout 
d'investissement s'ajoute l'elimination de l'eau et !'elimination des PCB. 
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La combustion d'huiles usagees a augmente considerablement ces demieres 
amees clans le mon<le entier. Cette augmentation rapide s'explique par des niveaux 
de prix eleves du fuel oil. On constate qu'il est pe>SSil>le d'acheter l'huil~ usagee a un 
prix .50 % inferieur au prix du fuel oil produit a p8rtir du petrole. Ce fait est aussi 
valable au BURKINA FASO. Le prix CAF du fuel 180 au BURKINA FASO s'eleve a 
100 FCF A/kg tandis que le prix d'huile usagee rendu usine consommatrice serait de 
.50 FCF A/kg. 

La discussion suivante sur les inconveruents de l'incia,.;ration des huiles 
usa.:;ees ~ fonde sur l'hypothese qu'il est favoraf>le clans les conditions economiques 
du BURKINA FASO d'incinerer les huiles usagees sans pretraitement. 

L'mclneration des huiles usagees presente des mconverlients du point de we 
du brOleur et des emissions clans l'atmosphere. Ces effets negatifs peuvent etre 
diminues moyennant une conception appropriee des briileurs et un contr&le de 
fonctionnement. 

Les huiles usa.gees emplovees comme combustible clans les brilleurs de 
chaudieres peuvent provoquer l'encrassage et une deterioration acceleree de 
l'injecteur. 

L'accumulation progressive de depats de matieres solides sur les tubes de la 
chaudiere peut reduire considerablement le transfert de chaleur et l'efficacite de 
la chaudiere. Par allleurs la combustion des huiles usagees pert avoir des impacts 
sur l'environnement. Ces impacts dependent grandement <kl type et des quantites 
d'huiles usagees brUiees ainsi que des conditions de fonctionnement du brilleur et 
des conditions meteorologiques. 

Des etudes ont montre que les t.Jiles usagees peuvent contenir des quantites 
importantes de barium, plomb, vanadium, bore, molybdene, m~cure, titane et 
autres metaux toxiques. La mise a l'etat libre de ces metaux a certaines 
concentrations peuvent mettre en danger l'industriel et ie !JUbUc. On estime 
qu'environ la moitie des c:endres provenant des matieres solides .:ontenues clans les 
huiles usagees sont emises clans !'atmosphere lors de la combustion. 

Le nettoyage des tubes de chaudieres et des foyers de combustion presente 
un risque important pour la sante. Plus le contenu en cendres est eleve, plus 
frequent est le nettoyage. Apres ce nettoyage les poussieres liberees presentent un 
grand risque pour l'industriel. L'evacuation de ces cendres doit etre faite sous 
controle. 

Entin la presence d'essence dans les huiles usagees presente des risques 
d'explosion de la chaudiere. 

Lorsque l'on utilise l'huile usagee comme combustible, on doit tenir compte 
egaJement des problemes suivants: . 
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a) l'huile ma.gee doit ~tre br<llee clans des br<lleurs adaptes 

b) La difference entre le prix du fuel oil et le prix le plus bas de l'huile ma.gee 
doit couvrir en partie les coUts d'entretien (nettoyage des tubes de la 
chaudiere et des filtres a huile). 

c) Les metaux contenus clans les additifs d'huiles usagees sont ernis a l'etat de 
particules solides. Une partie de celles-ci (en .50 96 de la quantite totale) 
sont emises a l'etat de poussieres clans !'atmosphere et canduisent a s'eqwper 
d'un ~me de IDtrage des gaz br<lla 

d) La haute teneur en souffre et en chlore de certaines huiles usagees provoque 
la corrosion des fours et provoque !'emission de ~ et HCI. Ces emissions 
toxiques reclament des systemes de IDtrage des gaz. 

e) La teneur eventuelle de certaines tulles en produits a base de polvchlorures 
de phenyles (PCB) pnisente de graves dangers pour la sante. On remarque 
neanmoins que les t..iles usagees chJ BURKINA FASO ne contiennent que peu 
de ces produits. 

Des systemes de purification des gaz d'echappement tels ~ mentionnes 
sous c) et d) sont n&:essaires StJivant les standards cPemission europeens, mais la 
situation economique en BURKINA FASO ne permettra pas de realiser ces 
installations clans un avenir prodte. En con.Rquence, ces emissions doivent etre 
tolerm En tout cas elles representent un risque moindre pour la population et 
l'environnement que la dispersion incontrolee des huiles usag4Ses. 

• 
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8.2 CONSOMMA TION DES FUELS ET SUBSTITUTION DU P ..1. !80 
PAR LES HUILES USAGEES AU BURKINA FASO 

-YI-

Surtout le fuel 180 et le dieseloil {ODO) sont utilises au BURKINA FASO 
soit comme fuel industriel pour chauffer les chaudieres soit comme carburant pour 
exploiter les moteur-diesel pour la production d'electricite, tandis que le gasoil est 
utilise pour les vehicules de transport. 

Seton les informations de la Direction des Mines et des Hydrocarbures les 
consommations s'elevent a: 

ODO 
Fuel 180 

2' .S20 t 
18 918 t 

Tel qu'il ressort du chapitre 8.3 on peut exclure !'utilisation des huiles 
usagees clans les moteurs-diesel. C'est aussi peu avantageux c:l'envisager !'utilisation 
des huiles usagees comme substitut au dieseloil clans les procedes industriels a 
cause de nuisances qui sont creees par les huiles usagees dans un systeme qui est 
con~ pour m fuel relativement pur, comme le ODO. 11 en ressort que les· huiles 
usagees ne peuvent que substituer le fuel 180 clans sa fonction comme fuel 
industriel. 

Le tableau 8-01 presente les resultats c:l'analyse ~fuel 180 et du ODO. 

Tableau 8-01: Analyse du fuel 180 et du ODO 

Fuel ISO ODO 

Vise. so•G oSt 180 S,8.S 

Cendres 96 0,04 0,03 

Hydrogene % 11,6 12,63 

PCS KJ/kg 43960 4.Sl49 

PCI KJ/kg 41270 42294 

Soufre % 1, 3.S 0,80 

Vanadium mg/kg 7 3 

Sodium mg/kg 27 21 

T eneur en eau 96 vol. 0,31 0,02 

Conradson % 7,62 1, 21 
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Tableau 8-02 presente les principaux consommateurs de fuel 180 au 
BURKINA FASO. 

Tableau 8-02: Estimation des consommations actuelles de fuel lourd 

Fuel 180 tonnes/an 

Moteurs 
diesel SON ABEL 1.5 000 

Chaudieres CITEC 200 
SOS UCO 217 
SONABRIB Y 300 
SO. B. BRA .500 
BRAKINA 450 

Toi· AL Chaudieres 1 667 

Y La SONABRIB ne consomme plus de fuel lourd. 
Ce demier combustible a ete remplace par le bois pour la periode 
presertte. 

n ressort du tableau qu'environ 50 % de la consommation de fuel 180 pour 
les chaudieres pourrait atre substituee par les huiles usageese 

Pour minimiser le coOt d'incmeration des huiles usagees au BURKINA FASO 
le mieux serait de renoncer a un pretraitement et d'inclnerer les huiles usagees 
telles qu'elles sont. 

Pour limiter les eff ets causes aux composants contenant des metaux, i1 est 
aussi preferable de melanger les huiles usagees avec le fuel 180 dont le contenu en 
oxides metaJliques exprime en cendres est bas. 

L'incinerarion des huiles usagees presente aussi le moindre risque en ce qui 
conceme la mise au marche d'un systeme de recyclage au BURKINA FASO. 

Le fuel 180 peut !tre remplace au fur et a mesure des quantites collectees 
des huiles usagees. Cette substitution ne necessite qu'un moindre investissement. 

On a seulement besoin d'une CU'le de stockage, de tuyauterie et d'un melange 
statique pour le melange avec le fuel 180 ainsi que de !'adaptation du brQleur. La 
collecte des huiles usagees peut atre demarree immediatement apres avoir 
selectionne les en'!'reprises qui sont disposees a utiliser les huiles usagees comme 
combustible et apres avoir realise les adaptations/ complements necessaires du 
systeme d'incineration existant. 
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8.3 UTJLl.SA TIONS INDUSTRIELLES DES HUILES USA GEES 

Les huiles usagees peuvent etre incinerees directement clans les fours soit en 
melange aux fuels soit en utilisant des brQ.leurs d'huiles usagees speciaux. 

On n'a pas c:anstate d'effets negatifs sur la qualite des produits. La situation 
des emissions dangereuses dans les gaz d'~ent est susceptible de poser des 
problemes, mais c:es emissions peuvent etre reduites par un systeme de purification 
appropriee. 

Hailes usagees clans Jes moteurs diesel 

Les tulles usagees peuvent ftre mcmerees clans des moteur-diesel soit pour 
le secteur transport, soit pour le secteur production d'electricite. La CJJfficult.e 
reside clans le f.ait que les tulles usagees doivent etre nettes des impuretees solides 
et ne doivent contenir que des concentrations limitees d'eau et de composants 
legers. 

Des essais aux Etats-Unis avec un melan~e OOile usagee - dieselfuel (jusqu'a 
taux de 1' 96) ont rendu les meilleurs resultats a un taux de ' 96. Neanmoins on a 
constate des encrass'1ges dans les moteurs. 

En genera.I, les grands producteurs des moteurs-diesel ne conseillent pas 
!'utilisation d'huile usagee comme fuel. Tableau 8-03 presente les recommandations 
de c:es entreprises envers !'utilisation d'huile usagee dans les moteurs-dieseL 

Tableau 8-03: Point de vue des Fabricants de moteur 

Allis Chalmers 

Caterpillar 

Cummins 

Detroit Diesel 

John Deere 

Mack Trucks 

deconseille d'utiliser de l'huile moteur dans le diesel 

sans opinion definitive 

emet des reserves quant a !'utilisation de l'huile de 
vidange comme additif au carburant dans les moteurs 
neufs. 

deconseille !'usage de l'huile dd vidange clans le diesel 

cteconseille !'usage de l'huile Je vidange clans le diesel 

deconseille !'usage de l'huile de vidange dans le diesel 
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Dans la revue "Fuel et lubrifiant pour les moteurs Detroit Diesel", Detroit 
Di~·.!1 Allison appor:te une reponse a cette pratique, reponse qui caracterise la 
position des fabr1cants de moteurs. 

"Detroit Diesel Allison ne recommande pas !'utilisation des OOiles de 
vidanges clans le diesel. De plus, DOA se sera par responsable des effets negatifs 
que cette pratique peut avoir sur les moteurs." 

Les raisons qui incitent les fabricants de moteurs a deconseiller l'utilisation 
des huiles usagees comme carburant sont: 

1. Entartrage des filtres sec:ondaires. 
Les ftltres secondaires sont tres performants pour la protection des pompes 
et des gicl~ :D'S. Les c6quipements utilises p".U' filtrer les huiles commerciales 
usagees ne sont pas en mesure d'eloigner .. ~ fines particules qui provoquent 
l'entartrage pretna~Jre des filtres. ~ plus ces filtres secondaires eloignent 
les additifs du carburant ce qui :isque d'entartrer les filtres, altere 
l'alimentation en carburant et provoque l'arrit du moteur. 

2. Les dep&ts clans l'injecteur. 
On constate lors ··entretier. de certains moteurs des traces d'huile de 
vidange et la forrnQ .. on de depat sur les orifices de l'injecteur. Ces depots 
modifient l'alimentation en carburant et rectuisent par consequent l'effica­
dte de. !a combustion. 

3. oepat clans la chambre ~ combustion. 
La formation et !'augmentation de traces sur les t@tes de piston et de 
cydindre modifie le transfert de chaleur dans la chambre de combustion. 

4. Dee§t sJr le piston sup!rieur 
L'augmentation des c:tepat de cendres auteur ch.. sommet de la couronne du 
pirton peut entrainer une forte augmentation de la consommation d'huile et 
dans l'anneau superieur de la gorge O!S cteµ8ts peuvent provoquer !'engorge­
ment, la cteformation et la cassure des anneaux et/ou le rayurage de· la 
chemise • 

.5. Les dee§ts dans le reservoir a carburant. 
Les fines particules non filtrables de poussiere et de suie peuvent se 
detacher du carburant et s'aceumuler sur les parois du reservoir. Ces 
particules torment alors une boue avec l'eau condensee ce qui necessitera un 
nettoyage du reservoir. ~ 

La SONABEL a aussi fait une mauvaise experience en utilisant les huiles 
usagees comme additif au diesel oil. F..lle a mis fin a cette pratique. 

• 
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Compte tertu des quantites limitees nkuperables d'huiles usagees au 
BURKINA FASO (consommation d'huiles lubrifiantes: 3900 tpa) une version mo­
deme du proo!de argile/acide est propose puisque toutes les autres technologies 
modemes exigent des quantites plus grandes pour assurer la rentabllite de l'usine de 
raffinage. 

Pour reduire la consommation argile/acide le thennocraddng est retenu 
pour sa simplicite en comparaison du traitement chimique qui provoque des boues 
de pnkipitation. 

La traitement a haute temperature dans une unite de thermocracking 
fonctionnant en continu modifie I& structure moieculaire des additifs. La methode 
de re-raffinage a l'acide sulfurique combine avec le traitement a l'argile peut etre 
employee avec succes et comparee au procede traditionnel argile/acide. La 
consommation d'agents chimiques est reduite de IJO -'O 96. 

. 
Deux autres aspects positifs du thermocracking resident dans la re<fuction du 

temps de sedimentation des goudrons acides et clans !'amelioration importante de la 
filtration. Ainsi, le traitement de l'huile usagee a haute temperature s'avere etre 
une methode efficace pour ameliorer la rentabilite du procecte argile/acide. 

Le traitement argile est realise par la distillation a contact chaud qui rend 
possible la production des huiles de base cfune qualite excell~te. 

Les qualites des huiles de base ainsi obtenus repoooent a tous egards aux 
exigences de qualite etablies pour les mules de base obtenues a partir du petr81e 
brut. 

Choix de la capadte 

Les disponibilites P.r'l hui!es usagees qui pourraient etre collectees au 
BURKINA FASO atteindraient 12.50 tonnes par an. Ce chiffre correspond a un taux 
de recuperation de 32 % (12.50/3900). 

11 est entendu que cette quantite recuperee serait le resuJtat de la mise en 
place d'un systeme de collecte efficace soutenu par une legislation precise et 
rigoureuse. Sans pour autant reclamer une participation financiere de l'Etat, on 
estime que le projet de collecte des huiles usagees ne peut reussir sans une 
intervention de l'Etat sous forme de reglementsr contr81es et penalisatior1s. 
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Aux quantites collectees au BURKINA FASO, on pourrait ajouter le produit 
de la collecte au Niger. On estime qu'il est ~ible tfy recuperer 12'0 tpa. Ce 
chiffre pourra etre cailfirme apres une breve rrussion clans ce pays. 

Le total des recuperations d'huiles usagees dans ces conditions atteindrait 
2.,00 tonnes/an. 

Compte tenu des experiences cl-~ tfautres pays (p.e. Kenya), la capacite 
minimum qui conduit a une. product.~on rentable du type ~ acide/argile" 
s'eleve a 1,, tonne/heure d'huile usagc!e traitee (corresp. a 1,67 m3/taeure). 

Pour traiter les 2 .500 tonnes/an les donnees de base suivantes sont pro­
posees: 

capacite: 

jours de travail: 

heures de production: 

quantite annuelle: 

1,, tonnes/heure 

2'0 j/an 

6 h/jour 
(2 h/j par la mise en marche et l'arr&t) 

2 lf.37,, t arrondi a 2 '°° t/a 
(corresp. a 2 ns ml/an) 

Neanmoins, no!.15 avons aussi evalue une unite du m~e type traitant 1,0 
tonne/heure d'huiles usagees (corresp. a l,l m3/h) pour traiter 12.50 tonnes/an qui 
sont susceptibles cl'&tre recuperees au BURKINA FASO seu1. 

Pour traiter les 12.50 tonnes/ an, les donnees de base suivantes sont 
propose es: 

capacite: 

jours de travail: 

he: ires de production: 

quantite annuelle: 

Choix ckl type des produits finis 

l tonne/heure 

210 j/an 

6 h/jour 
(2 h/j par la mise en marche et l'arret) 

1260 t arrondi a 12'0 t/a 
Ccorresp. a 1389 m3/an) 

Le marche des huiles neuves au BURKINA FASO se presente aujourd'hui 
comme suit: 

huiles monogrtides : 3120 tnnnes/ an 80 % 

huiles multigrades: 780 tonnes/an 20 % 

total .3900 tonnes/ an 
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On envisage ainsi pour la future usine une c.apacite de production de l.&00/1 
900 tonnes/an (ou 900/9SO tonnes/an) en huiles neuves dont 80 96 des OOiles 
monogrades et 20 96 des huiles multigrades. Cette capacite serait atteinte avec un 
fonctionnement en une eqwpe. L'augmentation de la c.apacite serait possible en 
doublant OU triplant les ~ de production. 

En consequence, on projette de pouvoir satisfaire environ 50 96 (2' 96) du 
march! local burkinabe avec les huiles neuves fabriquees dans la future usine • 
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9.2 CAP.A.CITE DU PROCEDE CHOISI 

Dugiption cliJ f!l'!k#cl! et flowsheet scltematique 

L 'huile usagee est amenee a runite de raffinage au moyen de carnions 
citemes OU de fUts. 

Avant d'~tre versee dans la cuve de reception, l'OOile usagee passe par un 
filtre gros tamis pour eliminer les fibres ~t les autres impuretes. Ensuite, l'huile 
usagee est pompee vers cuves de stockage designees a cet effet. 

La premiere etape du procc!de comprend la deshydratation et le craquage de 
l'huile usagee dans une colonne a deux e~es. La deshydratation s'effectue a une 
temperature d'env. l&a•c sous un vide leger dans la partie superieure de la 
colonne. Le craquage est realise a une temperature d'env. 330•c eguement sous un 
vide teger dans la partie inferieure. La chaleur est foutnie par un four tubulaire. 
L 'huile deshydratee cin:ule entre le four tubulaire et la partie inferieure de la 
colonne par le moyen cfune pompe a circulation. 

Cette circulation est cfune grande importance pour l'unite de craquage: 

le systeme reste Iibre de d.!p&ts 
le debit eleve entraine un bon coefficient de transmission de la chaleur 
l'huile usagee n'est pas d.!composee. 

Une certaine quantite d'huile craquee est prelevee automatiquement du 
cycle et est transportee a la. partie superieure de la colonne oU elle est melangee 
avec l'huile usagCe. Cette demiere est ainsi rechauffee a uo•c des son arrivee 
clans la coloone. 

Lorsque la temperature dans la partie inferieure de la colonne atteint 
320•c, une soupape s'ouvre et une partie de l'huile est evacuee. Elle traverse 2 
echangeurs de chaleur et est envoyee aux cuves de stockage correspondantes. 

L'eau evaporCe avec les hydrocarbures legers (points d'ebullit· , jusqu'a 
t60•c a pression norhlale) se condensent dans le condenseur de !'unite refroidi a 
l'eau. Les gaz d'echappement de cette unite sont brUles dans le four tubulaire. 

Apres la cteshydratation et le craquage l'huile est prete poor le traitement 
acide. L'unite de raffinage a acide sulfurique comprend un reacteur central de 
melange avec une pompe-doseuse pour l'huile usagee et une pompe-doseuse pour 
l'acide sulfurique. 

De plus, ii est necessaire de prevoir 4 cuves de ctecantation, 2 cuves 
intermediaires pour l'huile acide, 1 cuve de stockage pour le goudron acide, 1 
pompe pour le goudron acide et les instruments de commande et de mesure. Apres 
avoir traverse le reacteur' le melange d'a'-.. de et d'huile est entreposee dans 4 cuves 
de decantation pendant 24 heures environ. Le goudron acide est rince a la main. Le 
raffinage de l'acide sulfurique s'effectue a une temperature d'env. 30 -40•C. Des 
cuves de decantation l'huile acide est transportee dans les cuves de stockage. Puis, 
elle est transferee dans une cuve oU elle est melangee avec l'argile decolorante 
active. 
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Une pompe a pistons a reglage cont:..., transporte le melange d'huile et 
d'argile a un evaporateur. Cet evaporateur est chauffe par rt.We de transfert. 
Cette ~e de !'installation est nommee "unite de distillation ~ contact a 
chaud". Les composants volatils de l'tmle usagee passent sous fonne Cle vapeur clans 
la colonne adjacente potr huile de broche et de Ii au condeuseur oo la vapeur est 
condensee. Les gaz d'echappement de l'unite sont brilles aans l'appareil de 
surchauffagf'! de vapeur. 

En moyenne, la consommation d'argile decolorante ne depasse pas •..S '6 de 
la masse d'huile acide. 

L 'huile ainsi obtenue est caracterisee par me resistance particuliere au 
vieillissement et une forte stabilite de couleur. L 'huile min&ale produite est 
generalement resistante aux emulsions. La viscosite de l'huile de base peut etre 
ajustff en continu de 100 a 600 SUS/too•F. Ces viscosites ajustables ~t 
naturellement deS points d'ebullltion de l'tmile usagee utilisee. Les chiffres de 
viscosite indiques s'inspirent des valeurs obteooes dans les unites du genre en 
Europe. 

L 'huile de broche a WM! quallte excellente; pcxr la production de l'huile de 
broche nous utilisons une colonne equipee de fonds a cloches. La colome fonctionne 
avec un reflux relativement elev.!. L'eau de refroidissement de l'unite est obtenue 
par l'interrnediaire d'une tour de refroidissement. 

Afin d'eviter la corrosion clans les tubes du condenseur, une certaine 
quantite d'eau · ammoniacale est injectee en amont du condenseur. Un agent 
inhibiteu:- de corrosion peut etre ajoute. Toute les parties soumises a la corrosion 
sont realisees en acier inoxydable. 

L 'huile minerale qui contient toujours de l'argile decolorante passe en 
continu de la chaudiere "flash" aux 2 filtre-presses en traversant un &:hangar de 
chaleur refroidi a l'eau. 

L'unite de distillation par contact a chaud opere sous un vide d'env. 107 -
200 mbar. Le vide est produit par une pompe a jet de vapeur fonctionnant sur deux 
etages. 

La vapeur surchauffee est soufftee vers l'evaporateur et vers la colonne de 
production d'huile de broche pour ramener la pression partielle d'huile a l'interieur 
de !'unite aux environs de 107 mbar. 

Du fait que !'unite est chauffee par l'huile de transfert de chaleur, le 
craquage de l'huile est impossible. Pour cette raison, la t;onsommation d'argile 
decolorante est nettement inferieure a celle des autres systemes actuellement 
conn us. 

ToutdS les huiles minerales qui proviennent de !'unite de distillation par 
contact a chaud sont filtrees dans une unite de titration. Ensuite, les huiles filtrees 
sont pompees dans les cuves de stockage respectives • 

Des cuves de stockage l'huile de base est pompee vers la station de melange 
et de remplissage. Dans cette station les produits finis sont obtenus en melangeant 
l'huile de base avec les additifs selon des formules appropriees. 
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Traitement des dechets de re-raffinage du proceo! choisi 

Sans doute, les ctechets de re-raffinage sont des sources possibles de 
pollution pour l'environment, s'ils ne SO""~ pas traites d'une maniere appropriee. 

n s'agit Ju goudron acide, .::e l'argile us.Ee, des eaux residuaires et des gaz 
d'echappement contenant des hydrocarbtres non-condensables et du ~· 

Les caracteristiques du goudron acide et de l'argile usagee sont pttsentees 
au tableau 9-01. 

Tableau 9-01: Quantites specifiques et composition des 
principaux ~ts d'une unite de re-raffinage 

selon le procecte acide/argile avec traitement thermique prealable 

Goudron acide 

env. 133 kg/t d'huile usagee 

Oensite 
Viscosite 
Valeur calorifique 
Adele sulphurique 
Cendres 
Souf re 
Matieres combustibles 
Eau 

Argile active usagee 

env. '6 kg/t d'huile usagee 

Valeur calorifique 
Densite 
Eau 
Hydrocarbures 
Hydrogene 
Souf re 
Oxygene 
Cendres 

1200 - 1400 kgf m3 
.500.000 SSU/loo•F 
1' - 20 MJ/l<g 
30 - If() 96 de ma.sse 
3 - 6 96 de masse 
12 - 17 96 de masse 
40 - 50 96 de masse 
10 - l.S 96 de masse 

14,.S - 17,3 MJ/kg 
1000 kg/ml 
3 96 de masse 
30, 1 96 de masse 
4,7 96 de masse 
1,2 % de masse 
2,0 % de masse 
59 % de masse 

Une methode economique de traitement des goudrons ~ides et des argiles 
usagees qui est retenue pour le projet burkinabe consiste a melanger ce~ dechets 
avec de la chaux vive en vue de les neutraliser completement. Le produit obtenu 
apres neutralisation peut etre entrepose sans probleme sur les sites de dec:harges 
d'ordures menageres. 



-6'-

Les gaz d'echappement (env. 20 Nm.3/t d'huile usagee) qui proviennent de 
plusiars sources causent des incommodations d'odeur par leur contenu en ~' H2S 
et en mercaptanes. 

On propose d'incinerer ces gaz dans la chaudiere en vue de les decomposer. 
Les odeurs seront ainsi supprimees de maniere sUre. 

En outre, l'incin&ation des gaz d'echappement permet d't!c:onomiser le gasoil 
n.kessaire au proo;de SUI' le plan de renergie. 

Etant dome que les eaux residuaires sont fortement polluees on propose de 
purifier celles ci par passage dans un scEparateur d't.Jile et un filtre a c:harbon actif. 

8ilan de matieres 

Le bilan de maueres indique ci-dessous depend natunillement de la compo­
sition des huiles usagees et, en ~ peut varier dans certains limites. Ce 
bilan a ete ctresse a la suite d'expenences faites clans des unites de re-raffinage en 
Afrique. 

A Huile usagee 2 .500 t/a 

sediments + eau (7 96 de A) 17, t/a Deshydratation 

8 Huile usagee sans eau 
et sediments 2 .32, t/a 

Consommation d'acide Raffinage a 
sulfurique (& 96 de 8) 186 t/a acide sulplmrique 

c Huile acide (90 96 de 8) 2 092,, t/a 

Consommation d'argile Distillation a 
CS 96 de C) 104,6 t/a contact chaud 

0 Quantite des produits 
(8.3 96 de 8) 1 929,7, t/a 

E Produits finis 

Huile de base (80 96 de 0) 1 ,4.3,& t/a 

Huile de broche (8 96 de 0) 1.54, .3& t/a 

Gas-oil (12 % de 0) 2.31,'7 t/a 
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capacite: 1 .500 kg/h cFOOile usagee (variante: 1000 kg/h) 
temps de travail: l'installatian petrt &tre opeM en trois c!quipes 
temps~pour 
le dl!marrage et l'arl'!t 
de !'installation: 2 heures 
taux de recuperatian 
sur la base d'huile 
cteshydratee 33 '6 de masse 

produits finis: 6& ,4 " de masse huile de base 

6, 6 '6 de masse huile de broc:he 

10, O " de masse gas-oil 
33 '6 de masse en total 

chiffre de consommation (1 tonne d'huile usagee) 

o Energie 
consommation d'energie electrique: 
consommation de gasoil: 

0 

0 

cansommation d'eau: (pour prod. vapeur) 
consommation de vapeur: 

Matieres consommables 
acide sulfurique (96 - 9g %) 
argile active decolorante 
(p.e. TONSD. de SUDCHEMIE) 
chaux vive 
ammoniac, 23 %, solution acqueuse 
papier-filtre 

Dechets de fabrication 
eau polluee , env. 
gaz uses: env. 
goudron d'acide: . env. 
argile active oleagineuse env. 

100 kW 
133 ~ 

2,67 m 
0,3 t 

n kg 

43 kg 
3 kg+ 80 kg 
8 ~Ki/eqwpe ,1 

220 kg 
20 Nm3 

133 kg .. , ,o kg 

A tnutes ces specifications une tolerance de + 7 ,, 96 de la valeur nominate 
doit ~tre appliquee. Ces chiffres peuvent varier en fonction de la qualite et 
l'origine de l'huile usagee • 
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L'unite de re-raffinage d'huile usagee peut, a titre d'exemple, traiter les 
huiles usagees suivantes: 

huile provenant de vehicules (moteur et engrenage) 
huile provenant de transformateurs (seulement huiles mmerales) 
huile industrielle (a !'exception d'huile de trempe et de melanges de 
gralsse et d'huile) 
huile de cale (de bateaux) 
huile provenant des moteurs diesel des chernins de fer 

Dans tous les cas, l't\Uile usagee doit repondre a c:ertaines exigences. Afin de 
clc!terminer si l'huile usagee peut ltre traitee suivant le proc:ede, des tests 
doivent &tre effectues. Le procecte pour les tests ~t la description des 
appareils de laboratoire requis doivent etre oonnes par le fournisseur de 
l'usine. 

Produits 

Des cJonnees typiques des produits raffmes sont presentees clans le tableau 
9-02. 

Les huiles neutres (120 = huile de broche, 400, .500) sont melangees avec les 
additifs selon les formules de l'entreprise qui participe au projet. A titre indicatif 
les proportions suivantes d'huile de base et d'additifs sont proposes: 

o Huiles monogrades: 
80 kg d'additif compose par tonne d'huile de base. 

o Huiles multigrades: 
90 kg additif compose par tonne d'huile de base + d'huile de broche 
+ 
130 kg arneliorant de viscosite par tonne d'huile de base + d'huile de 
broche. 

Pour les de\!X types d'huile on propose la repartition des differents condi­
tionnements comme suit: 

80 96 en fOt a 208 Utres et 
20 96 en bidons a,. litres. 

L'analyse financiere dans le chapitre 10 est elaboree sur la bases des ces 
hypotheses. 



Tableau 9-02: Donnees typigues des prodults raffines 

indice point cPin 
vlscoslte viscoslte clenslte flammablllte 
cSt/j()~C u•c c.o.c. •c 

400 huile neutre 46,6 0,884 230 

.500 huile neutre 60,4 95 0,889 240 

120 huile neutre U,7 95 0,873 200 
18,5 98 0,876 210 

rcas-oil cSt/20°C 0,845 5' PM 
combustibe) If ,5 0,850 6' PM 

VOL% l.B.P. 3.5 9.5 

limite <reoul- •c 1'0 2,0 3,0 
lit ion 

point de 
coagulatlorr=ouleur 

•c ASTM 

- 12 3 

- 12 4 

2 
- 10 2,, 

- 28 2 

98 

360 

oxyd 
no.Kiele cendres 

mg KOH/g96 en polds 

o,o, . 0,0008 

o,o, 0,008 

0,01 o,oooa 
0,03 v,003 

0,3 0,0006 
0,7 

• ...., -• 
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Besoins en personnel 

Les besoins en penonnel de l'usine pour en poste de 8 h par jour se 
presentent comme suit: 

Fanctian 

Directeur General 
(Chef de vente) 
Chef comptable 
5ecretaire de Direction 
Employe pour les ventes 
Oactylo 
Chauffeur 

Production 

Chef de production · 
T echnicien chimiste - speciallste 
T echnicien superieur chimiste 
Chef d'eqwpe 
Ouvriers pour les postes 
o Deshydration, 

craquage et distillation 
o Traitement a l'acide 
o Filtration 
Magasinier (stockage des produits 
Manutentionnaire sur 
chariot elevateur 
Ouvriers non-qualifies 
pour le procc!de 
Ouvriers non-qualifies pour 
la reception des huiles usagees 
Spectalistes de 
melange et de remplisage 

Hombre 

1 

1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

2 
1 
2 
I 

1 

4 

2 

' 
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Liste cl'!guipemaat et estimation du cout <rmwestissement 

L'unite de re-raffinage projett~ au BURKINA FASO comprend les 
eqwpements suivants (pour un debit de 1,.5 t/h): . 

Reception et stockage des hull~ U$agt.~ 
2 cuves de 1.5 m3 pour la re~tion 
4 cuves de stockage de .50 m3 

Deshydratation et craquage: 
I colonne de deshydratation et de craqt.-age 

Hauteur: env. 1.5 m 
Diametre: env. l m 

l Echangeur de chaleur pour Ies huiles usagees 
Superficie: env. 7 m2 

l Refroidisseur pour les huiles dc!shydratees et craquees 
1 Condenseur superficie: env. 18 m2 
4 Cuvoes de stockage de .50 m3 pour lfM' hlJiles deshydratee et 

craquees 
1 four tubulaire 

superficie: 2' m2 

Traitement a ~'acide sulfurique 
1 react~ pol'I' le melange des huiles deshy.:fratees et craquees 

avec l'acide sulfurique 
4 cuves de dc!cantation (1.5 m3) 
I ci.lve pour le goudron acide (4 m3) 
4 cuves de stockage pour les huiles acides (.50 m3) 

Distillation par contact a chaud 
2 ~es de S m3 pour le melange des huiles acides avec l'argile 

active 
1 khangeur de chaleur pour les huiles acides 

superficie: env. 8 m 2 
1 evaporateur avec colonne de separation de l'huile de broche et 

du gasoil · 
superficie d'evaporation: env. 60 m2 
nombre de fonds a cloches de la colonne: g 

Filtration 
2 cuves de melang"! de 6 m3 

pour l'huile de base contenant de l'argile active 
2 filtre-p,.esses 

Stockage des produits 
2 cvves de 50 m 3 pour les huiles de base 
2 cuves de 20 m3 pour les huiles de broche 
2 cuves de 20 m3 pour le gasoil 



Equipement auxiliaire 
1 chaudiere pour l'huile de transf ert de la chaleur 
1 chaudiere pour la production de ·npair 
l surchauffeur de vapeur 

Traitement du goudron cfacide, de l'argile active usagee et des eaux 
I: esiduaires. 

appareil pour melanger le goudron acide, l'argile active asagee avec 
de la chaux vive 
filtre de charbon actif pour le traitement des eaux residuaires 

Melange et remplissa~ des huiles lubrifiantes 
2 cuves de 6 m~ j)OUr le melange 
2 cuves de 4.5 ml pour le stockage des produits flljs 
l ligne complete de remplissage de bidons 
l ligne complete de remplissage des fGts 

Prix a titre indicatif 

Capacite: 1,.5 tonnes par heure d'huiles usa~ees 

B8.timent et infrastructure 

Machinerie et equipement technique 
avec supervision du montage 

Cuves 

Montage (.54 000 h) 

Totaux 

Capacite: l,O tonne par heure d'huile usagee 

Bitiment et infrastructure 

Machinerie et equipement technique 
avec supervisk-1 du montage 

Cuves 

Montage (54 000 h) 

Totaux 

Cours: 100 FCFA = 'i,6.5 S.A. 

million 
S.A. 

24,8 

243,0 

9,0 

4,8 

67,6 

millic,n 
S.A .. 

14,8 

23,2 

7,2 
3,8 

5··i ,, 

million 
FCFA 

533,3 

623,7 

193,.5 

103,2 

1 4.53,7 

million 
FCFA 

.533,3 

499,0 

1.54,8 

82,6 

~69,7 

I 
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Tra~ de montage 

On considere que le genie civil reste inchange pour les capacites evalutts: 1 
tonne/heure et 1,.5 tonne/heure. 

4.5 hommes, 6 mois a 200 h = .54 000 heures 

hemes FCFA/h FCFA totaux 

1 contre rnaitre 1 200 3 200 3 840 000 

4 chefs d'equipe 4 800 2 800 13 440 000 

10 serruriers mecaniciens 12 000 2 000 24 000 000 

.5 serruriers 6 000 2 000 12 000 000 

10 soudeurs 12 000 2 000 24 000 000 

1.5 ouvriers non qualifies 18 000 1 .500 27 000 000 

Totaux •.5 ,. 000 104 2IO 000 • "' 020 

Cours: 100 FCFA = 4,6.5 S.A. 

~dvil 

Les superficies/dimensions des bltiments sont presentees clans la liste 
suivante: 

1 Reception et stod<age de 
l'huile usagee 12 x 12 m = 144 m2 

2,3,4 Zone du procede (deshydratation, 
.S4 x 14 m = 7.56 m2 distillation, raffinage a l'acide) 

' Bitiment de filtration (2 etage!) 30 x 8 m = 240 m2 

6 Cuves de stockage 24 x 12 m --~3 m2 

7 Equipement auxiliaire, 
hall de chaudiere H:4m 12 x 7 m = 85 m2 

7a Local de commande H:3m 8 x 6 m = ll-8 m2 
7b Tour de refroidissem~nt 6 x 2 m = 12 m2 

8 Batiment indus·triel, melange et 
remplissage H = 8 m 30 x 10 = 300 m2 

9 Batiment d'Administration et J.abo H = 4 m 24 x 8 m = 192 m2 

10 A teJier mecanique et depot 
de pieces de rechange 20 x 6 m = 120 m2 -218.S 

Terrain 1 ha 10 000 m2 
dont route et voie:s d'acces 2 .SO m2 
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Plan d'ensemble 

Le Graphique 9-01 presente le plan d'ensemble de !'unite de raffinage 
d'huiles usagees, valable pour les deux variantes presentm 



• 
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Graphique 9-01: Plan d'ensemble de !'unite de raffinage d'huiles usagees 

~. L 8,0 1s -rrt ,_ 

0 
7 $! 

I, 7,0 

$ ~ .. e.o 
" 

0 5 
0 ... 

24,0 

2 

3 

CD 

~~ 
0 

IO 

El-

• 
10,0 

28,!5 

8 

10;0 

0 .., 
n 

0 .,, 

9 

~ 

A 1 

L._ ------

1 
2 
3 

• 
' ' 

reception de l'huile \:Sagn 7 equipemeni auxi.1Wl'e 
1eshydratation 7a !ocal de commande 
distillation 7b tour de refroidissement 
railinage al&cide I melangf' ei rempllssage 
filtration 9 administration 
ewes de •W?3ge _1o __ a_teli_er __ _ 



CHAPITll 10 

TABLE DES DE L'E'l'ODE 

I SnmlESE DES RFSJLTA'l'S DE L'E'l'UDE ••.....••.....••.....•• 
II CARAC'lD.ISTI~ 00 ~ •••••••••••••••••••••••••••••• 

III ~ ~ ~ LB ~ •••••••••••••••••••••• 

IV ·•·•··•···········•·· 
V ~TIC!f DB L'BlPOlliE.SE A ••••••••••••••••••••••••••• 

VI !'RA.IS DB PR!Jilim. !'?AB~ •••••••••••••••••••••••••• 

VII ···•·••·····•···•••·•• 
VIII .........•......................... 

IX ~ •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

x PRAIS DE P~ •••••••••••••••••••••• -·············· 
XI: ~(If !'? <D1Dl'TI:~ •••••••••••••••••••••••••• 

XII 

XIII 

XIV 

xv 

XVI 

EVALUATIC!f·DES COOTS DE PRO!XaICN 
(Hypothese A) 

...................... 

RECAPITOLATIOO DES COOTS D'EXPLOITATICN 
(Bypothese A) 

···········•···•· 

PRF.SENTATICN DES COOTS D'EXPLOITATICfi ANNEE PAR t.NNEE 
( Rypothese A) 

... 
CAI.CUL OU FONDS DE RaJLEHFBr ............................ 
E'l'CJDE OU ?RIX DE VEN'l'E DES PRODUITS FINIS ................ 

XVII CALCUI. DTJ CHIFFRE D' AFFAIRES ............................. . 

XVIII 

XIX 

TABLEAU DES INVESTISSEMENTS ET aENCXNE&.LEMENTS 
(Hypothese A) 

.......... 

TABLEAU DES AMORTISSfMENTS 
(3ypothese A) 

CALCOL OE U MARGE DEGAGEE 
(Hypothese A) 

········•·············•··•···· 

··•······•···················· 

- 78 -

81 

83 

86 

87 

88 

89 

90 

91 

92 

94 

~7 

100 

101 

102 

1()3 

105 

106 

107 

108 



• 

XXI TABLEAU DES FLUY. DE ~E, CAI.CUL OUT R I •••••••••••••• 110 

XXII P~ENTATictl DE L'HYPOTHESE B •••••••••••••••••••••••••••••••• 111 

XXIII TABLEAU DES COOTS D'EXPLOITATictl ANNEE PAR ANNEE 
Hypothese B 

............. 

XXIV TABLEAU DES FLUX DE TRESamRIE, 
Efypothese B 

CALCtJt IXJ TR I •••••••••••••• 

XXV PRESEN'l'ATictl DE L'HYPO'J.'BF.5E B' .•........••.........•.....••.. 
XXVI PR&SENTATictl DES COOTS D'EXPLOtTATIClf 

Hypothee B ' {etude de sensibilite) 
••••.•......••..•....... 

XXVII TABLEAU DES FLUX DE 'l'RF.sORERIE, CAI.CUL DU T R I ..••.••.•..... 
Hypothese B' (etude de sensibilite) 

113 

114 

115 

116 

117 

XXVIII PR&SENTATIClf DE L'HYPOTHESE C •••••••••••••••••••••••••••••••• 118 

XXIX TABLEAU DES INVESTISSEMENrS ET REXlUVELLEMmrS 
Hypothese c 

..........•••.. 

XXX CAI.CUL DU CHIFFRE O'AFFAIRES 
Hypothese c 

••...•..••.•••......••.••........ 

XXXI PRESENTATIClf DES COOTS D'EXPLOITATIClf 
Hypothese c 

.....•.•........•.•••••. 

120 

121 

122 

XXXII TABLEAU DES FLUX OE TRF.SORERIE, c.a.LCUL OU T R I • • • • • • • • • • • • • • 123 
Eiypothese c 

XXXIII ETUDE OU SEUIL DE RENl'ABILITE ..•......•••.••.........••...... 124 

XXXIV DETERMINATIOO GRAPHIQUE DU SEUIL DE RENl'ABILITE •••••••••••••• 128 

XXXV REPARTITI~ DES COUTS •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 129 

XXXVI ETUDE DE LA VAL.EUR AJCXJ'l'EE ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 131 

XXXVII COHMENTAIRE SUR L'ETfJDE FINANCIER!! ••••••••••••••••••••••••••• 135 

- 79 -



I SYNTH~SE DES RESULTA~S DE ~·~TUDE 

1 - Hyoothese de base Chvoothese A) (!) 

approvisionnement suppose 2 500 t/an d'huile usagee. 
prix moyen de l'huile collectee SO F CFA/k9 

so it 45 F CFA/li tre 

TR I = 16,7 \ 

2 - eypothese B : 

approvisionnement depuis le BURKINA FASO et le NIGER 
2 500 tonnes d'huile usa9ee traitee/an. 
prix moyen de l'huile collectee 65 F CFA/k9 

soit 58,S F CFA/litre 

T R I • 14,6 \ 
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3 - ~oothese B • ( 2) : Etude de sensibili te (mat. premiere locale + 11 \) 

• approvisionnement depuis le BURKINA FASO et le NIGER : 
2 SvO tonnes d'huile usa9ee traitee par an 
prix moyen de l'huile collectee 72,2 F CrA/kg 

soit 65 F CFA/litre 

T R I • 13,6 \ 

4 - Hycothese c : 

• unite reduite, d'une eapacite de traitement de l t/heure • 
• approvisionnement depuis le BURK!NA FASO : 

l 250 tonnes d'huile usagee :raitee ?ar an. 
prix moyen de l'h~ile colleetee 45 f Cf'A/litre 

T ~ I • 
I s, 1 i L 

(l) C*tte hypothese est purement theorique car en ne p>eut env1sa9er de collecter 
auJourd'hui 2 500 tonnes d'huile usage• au prix de 50 F/~q 

(2) Cer.u hyi'Qthese est .la plus daliste car elle se base sur les c"nclusions de 
l 'enquete execute• au B'JPJ<INA FASO dans la ?9r:.ode du 3 au 22 septembr• 1986. 



• 

Nous avons considere pour l'etude 3 hypotheses. 

l - Bypothese A : Tr&itement de 2 500 tonnes 
d'huiie usagee rendue l l'usine au prix de 30 F le kilo. 
L'usine serait situee l OUAGADOUGOU. 
~es conditions de fonctionnement de l'usine seraient : 

l,S tonne/heure .huile usaqee traitee, 
6 heures.par jour, 
275 jours par an. 
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Il est necessaire de prevoir l heure le matin pour la mise 
en route (chauffaqe) et l heure le soir pour l'arri~ de 
!'installation. 

2 - Bypothese B : Traitement de 2 500 tonnes 
d'huile usagee rendue a l'usine au prix de 65 F le kilo. 
L'usine serait situee a OUAGADOUGOU. 
Le temps de fonctionneaent serait le mime que dans le cas 
de l'hypothese A. 

Cette hypothese consiste a considerer le fait qu'il n'est 
pas possible de collecter 2 so~ tonnes d'huile usagee au 
BURKINA FASO. L'etude de marche des huiles usaqees effectuee 
au BURKINA FASO dans la periode du 3 au 22 septembre 1986 
a demontre qu'on pourrait collecter dans le pays l 100 a 
1 300 tonnes d'huile de vidange. 

L'hypothese B consiste a approvisionner la future usine 
en huiles de vidange en provenance du NIGER. La quantite 
collectable a ete estimee a l 250 tonnes par an, a partir 
de NIAMEY, 
Le marche de vente des huiles lubrif iante$ au NIGER se 
situe aux alentours de 3 000 tonnes/an. 

Nous avons ainsi pris en compte : 

Collecte au 
BURKINA FASO 

Collecte au 
NIGER •.••...•.•.. 

tonnes/an 

l 250 

l 250 

coat de la 
collecte 

F CFA/kilo 

coat total 
de la collecte 

F CE'A 

----------- ------------
50 62 500 

80 100 000 



Le co6t de la collecte au NIGER et le transport sur 
OUAGADOUGOU ont ete etudies par un transporteur local. 

Le prix moyen des huiles collectees au NIGER et au 
BURKINA PASO rendues l OUAGADOUGOU serait done etabli 
aux environs de 65 P CPA/kilo. 
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l 250 x 50 + l 250 x SO 65 p CFA/kilo (58,5 F CFA/litre) 2 soo • 

One 'tude de sensibilite (hypoth~s• B') sera conduite l 
partir de l'hypoth~se B en considerant un prix moyen 
~'achat de l'iauile usage• superieurde 11 '' soit 6iqui­
valant l 72,2 P CFA/kg (65 F CFA/litre). 

3 - Bypothese c : Traitement de l 250 tonnes 
d'huile usagee rendue l l'usine au prix de 50 F CFA/k~. 
Les c:ondi tio-ns de fonctionnement de l' usine seraient : 

l tonne I heure 
6 heures I jour 
210 jours I an 

Il est nec:ttssaire de prevoir l heure le matira pour la mis• 
en route (c:hauffage) et l heure le soir pour l'arrit ~. 
l'installation. 
Cette hypothese revient l considerer une petite usine de 
regeneration (1 250 l 1 500 tonnes/an) destinee l traiter 
uniquement les huiles de vidange provenant du BURKINA PASO. 

~ : Pour mener cette etude noua avona considerti quo les biens d' equipement etaient 
totalement exonerea de tout• tax• douaniere. 

De la mime fac;on, nous avons c:onaidere que lea matieru pramieru seraient 
ex1111pteu de tax• douaniere pendant la dude envisac;H pour l'etude ClS ans). 
En.fin, pour itrflt i;:ilua r:ealiste, nous avons consi.ctere que le projet (hypothe­
ses A et S) serait impose sur la base de 40 \ du b8ne.tica d'exploitation a 
partir de la 4e annH. 
Cet.te hypothese nous ~le vraiseai:>l.able et correspond au tawc d'imposition 
des benefices industrials et connerc:iaux (B I C) pratiques au BURKINA PASO. 
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III ,2QNNEES COMMERCIALES SUR LB PROJET 

1 - Achat de matiere premiere locale : 

L'huile usaq,e, matiere premiere locale pour l'usine, sera 
ach•t'e aux environs de 45 P CPA/litre en ce qui concerne 
le BURKINA PASO. 

Dans le cas de l'hypothese de collecte au NIGER (hypothese B), 
le prix moyen de l'huile collectee serait de 58,5 a 65 P CFA/l. 

Dans le cas de L'hypothese de collecte uniquement au BURKINA 
PASO (hypothese C), le prix moyen de l'huile collectee serait 
de 45 l 50 P CPA/litre. 

Ces prix ont 'te calcules suite a l'enquice realisees au 
BURKINA PASO dans la p'riode du 3 au 22 septembre 1986. 

Les donnees recueillies au cours de cette enquite etaient 
les suivantes : 

coOt moyen de la collecte l 
au BURKINA PASO 
Point de colelcte principal : 
OUAGADOUGOU 

coat moyen de la collecte 
~u NIGER 
Point de coll&cte principal 
NIAMEY 

coot de transport 
des huiles usa9ees du NIGER 
sur OUAGADOUGOU 

: l 
l 

par litre 

45 - 50 F CFA 

45 - SO F CFA 

27 - 30 F CF~ 

2 - Organisation de la collecte des huiles usaqees : 

On prevoit que l'huile usa9ee sera collectee par un ou deux 
camions citernes equipes de pompes. Ces camions seront loues 
a une ent~eprise de transport qui !acturera a un prix moyen 
le litre collecte. 

On prevoit d'acheter l'huile usagee 10 F CFA par litre sur 
le lieu de vidange (centre de collecte primaire'. Suivant 
les cas, on prevoit de remunerer un petit collacteur aux 
environs de 10 F CPA/litre. 
en!in, le transport par camion citerne depuis la source 
jusqu'a l'usine evoluera entre 5 et 30 F CFA suivant le 
lieu. 
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One etude de simulation effectuee au cours de l'enquite 
dans le pays, du 3 au 22 septembre 1986, a permis d'avancer 
un prix moyen de SO F CFA/litre d'huile usaqee Cl 100 a 
l 300 tonnes/an) pour le BURKINA FASO. Cette etude effectuee 
avec le concours de transporteurs specialises dans le trans­
port des hydrocarbures (1) tient compte de l'eloigenment des 
principales sources d'approvisionnement en ~uiles de vidange. 

Nous avons considere que cette mime etude pouvait itre trans­
pose• dans le cas du NIGER, en ce qui concerne la sit.uaticn du point 
de eollecte principal a NIAMEY. 

3 - Prix de vente des produits finis : 

Le prix de vente des huiles neuves a ete calcule a par~ir 
des prix actuals du marche. 

On a pris en consideration un prix moyen d'huile actuelle­
ment commercialisee. 

. -
Sur ce prix, on a introduit une reduction de 10 ' pour 
permettre a l'usine de regeneration d'etre suffisamment 
competitive sur le marche. 

L'etude des pri~ de vente a ete detaillee au chapitre 
·!TOD~ OU PRIX DE VENTE DES PRODUITS FINts• :hapitre XVI. 

4 - Conditionnement des eroduits finis : 

Les huiles neuves se~ont vendues en f~ts de 208 litres et 
bidons de 4 litres. La repartition entre les deux types de 
conditionnements (80 '' 20 ') correspond aux ventes prati­
quees actuellement au BURKINA FASO. 

Les futs seront en ~ar.tie obtenus par reconditionnement 
d'anciens fOts recupe~es 3ur la marche. Les bidons de 
4 litres en plastique seront impcrtes au prix de 250 r CFA 
l'unite rendu OUAGADOUGOU. 

Le prix des fOts de 208 litres d'cccasion ~ur le marche est 
de 5 000 F ~FA l'unite. On a considere pour l'etude, un prix 
moyen de 7 000 ? CFA pour un fOt consomme par l'usine. 

( l) Societe Burkina.be de Trarusports Routiers ( s. a. T. R.) 
Monaieur KONFE, Monaieur E'ETIT 

I I I 
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S - Distribution des produits finis : 

Ql aprivu que les produtis finis ( bidons et filt.s)seraient livris c:bez 
les revendeurs. ta livraisonserait sous trait'- a une entrepri.ae de 
transport local. 

Pour driffrer les frais de livrraiaon, en a pris an ccniidlkation un 
ccOt moyen de transport (piriquaticn) 8quivalant a 20 P CPA/kilo. 
Ce ccOt moyen prend en ccnsid&raticn les livraiscns dens tout le 
territoire. 
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IV CALENDRIER DE REALISATION DO PROJET 

Phase preparatoire : premiere partie : 

• mise en place d'un systeme de collecte 

• collecte des huiles usa9ees 

• vente des huiles usa9ees 

• test du dispositif de collecte 

Phase preparatoire : deuxi~me partie : 

• analyse des resultats de la collecte 

• execution d'etudes complementaires 
• amelioration et developpement du systeme 

de collecte 

• etude precise des coQts de la collecte 

• vente des huiles usa9ees comme combustible 

Phase d'execution : 

• etudes approfondies (nouvelle etude de 
prefaisabilite) 

• decision d'investissement 
• lancement d'un appal d'offre 

• negociation avec lss banques 

• mobilisation du pret 
• debut des travaux de genie civil 

• commande des equipements 

Phase de realisation : 

• poursuite des travaux de genie civil 

• commencement des travaux de montage 
• mise en place des cuves de stockage 
• fin des travaux de montage 
• reception de l'usine 

Phase de production : 

• essais de production 

• misa er. route de l'usine. 

I I I 

annee - ' 

annee 0 

annee 1 

-·-
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v 

l - CoOt de mtiere eraike local• : 
- huile usage. •••••..•..•...••••••• 45 F CFA/litre 

2- rm.ti 9 lllMlt fin : ···········•·•······ l 609,S millions F CFA 

3- Beeoins de financemnt ~l) : ...........•• 

4 - C!f!rit' nminal• (1 paste) : pcocb:tion 
- tali1e 8a1Qgrade •••••••••••••••••• 

- huile lllUltiC)rade ••••••••••••••••• 
.........•..•....... 

5 - C.lmdri.r de @<X'nction : 

... 1 

..-2 

... 3 

........................... 

.....................•••. 
····················~···· 

80' 

100 ' 

l 744, l millions F CFA 

1 500 tcnms/an 
377 tanne{an 

1 877 tcxnM/an 

• • 
• • 

6 - Appeoviaicn mt de l'usine m le..- de pcoc!ucticn : 

2 500 tcnn. d'huile uaaqM l 45 P CPA/litre 

Cl) r.e b99oin de t~ time ~ du term de roul.mt. 



milliers F CFA 

1 - Etudes c:mipl. .... tains (1) 10 000 

2 - Pomatian dl1 perml •cak•• (2) 10 000 

3 - eciatian de aod.4te 10 000 

Total frais de pnmier 4itabliss 1m at: 30 000 

• ( 1) ta 4tudls c:mpl4mantaires c::cnceaMnt les 4tudea de local i:sation 
ainai que la realisatian dM plans. 
n y a li9U de privoir 4gal.-.t une nawaUe ltude de faiat"ilite 
(6tme actialide) sur la bue de~ plus pricia 
(aourms d'approriaian rt., '1oign rt 1t, c:oQt dl1 transport des 
bull• '188]'•>. 

(2) tee fraia de fomaticn des ~ nati.onaux pdvoimt.pour 
deux pKIOIU,_ : . 

- 1 ~ de 6 mi.a • Europe dal18 me uaine du type. 

- Pocation aur le tu pmdant 18 mia dunnt toute la pki.ode de 
raliaatian dl1 pcojut. 

- Viaita d'uainel m !Ul:'cpe ~ m !:.frique. 
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VII RECAPITULATION OBS INVBSTISSBllBNTS 
(Bypoth~se A et B : 1,5 t/h huile usa9'• trait,e) 

montant , •ontant 
global en en devi~ 

aillions devises ses 
P CPA millions 

P CPA 
--~-------------------------- ---------- ------ --------
1 - Praia de preaier 4tabliss••ent 

2 - Blti••nt, infrastructure et 
viabilisation 

3 - Bquipe .. n~ de atockage 
stockage uain• : 200 
stockage centres 

de collect• : 20 

4 - Bquipeaent de production et . 
equipeaent quxiliaire y compris 
frai• d'engineering et super­
vision du aontage 

5 - Montage des installatioaa 

6 - Vehicules (1) 

7 - Imprevua (5 ' de l'enaellble 
environ) 

TOTAL ....•..•..... 

30 

533 

220 

631,S 

loi 

15 

77 

1 609,5 

20 6 

10 53,3 

so 110 

100 631,5 

50 51,5 

100 15 

50 38,5 

905,8 

I 

( 1) on a privu pour l 'mtrepriM 2 fthicula 1'9en et 1 c:mionnett• ~-. 
L'lftMl!ble aenit noMr' de tua dcuMi .... 
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VIII EXECUTION DBS TRAVAOX 

(hypoth~se A et B) 

CAtBNDRIBR DB REALISATION DBS INVBSTISSEMENTS 

Preaier etablissement 

Bitiaent 

Bquipeaent de stockage 

Equipeaent de production 

Montage 

V4ihicules 

Imprevus sur investis­
seaen ts fixes ••••••••••• 

rond5 de roulement 

TOTAL ••••••• 

annee -1 
-....-..... ·-----~-

' aontant 

100 30 

-
100 533 

100 220 

35 . 221 

35 36 

0 0 

so 38,S 

1 078,S 

ann6e o 
....-.-... ~-------

' aontant 'rOTAL 

0 0 30 

-. 
0 0 533 

0 0 220 

65 410,5 631,5 

·65 67· 103 • 

100 15 15 

50 38,S 77 

13416 134,6 

6~5,6 1 744,l 
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ll AMORTISSEMENTS 

came. l l 4) 
(hypoth9ses A et 8) 

~ts dune de tam (') IDltant de 
Rubrique vi• d'amr- l'~t 

llilliana P CPA (ans) tiss-.-nt mil.liens F CPA 

1 - mis de praier 'tabliH .at JO s 20 6 

2 - Bltimnt1 infrastr:uctune 
et viabi 1 i sat.ion 533 20 5 26165 

3 - 91Uipm1nt de pcocb:ticn 
et 6'dp111t anxili•ire 
Y COiiiCia fraia d'mgineering 
et supBVisicn dll amtage 63115 10 10 63115 . 

4 - F.quip I I It de stoc.kage 
l l'usine 
(c:uvm) 200 15 6166 13132 

S - -ipu1-wc de stodmg• 
aux c:e11t1;• dil collect• 
(c:uves et ~) 20 10 10 2 

6 - ftantag9 des inatallationa 103 10 10 10,3 

7 - Vticules 
(1 callicnnett• •t 
2 voiturea de ~eel 15 3 33,33 s 

8 - Impc'9ua : 
5 ' de l'ensabl• des 
pa8ta l l 7 n 10 10 7,7 

TOTAL l 609,S 134,12 



x FRAIS DE PERSONNEL 

MILLIERS F CFA 

A - SALAIRES : 

CoUt 
poste mensuel/ Noabre 

1/ Adai.nistration et Direction 
- Direc:teur ™fill 
- Olef Callptabl.e 
- Secritaire de Direction 
- Employe pour les ventes 
- Dactylo 
- O\auf f eur 

personne 

1 800 
60 
so 
so 
48 
38 

Total administration ••••••••••••••••••••••••••••••• 

2/ Production : 
- Olef de production, c:himiste 
- Adjoint chef de production 
- Tec:hni.cien supkieur chimiste 
- Olef d'equi.pe 
- Ol"Vl'iers qualifies 

Poste deshydratation 
Poste craquaqe et distillation 
Poste traitement acide 
Poste filtration 
Poste melange et r~liuaqe 

- Magasinier 
- Manutentionnaire sur chariot 'levateur 
- ouvriers non qualifies 

{A) 
{B) 

1 800 
lSO 
90 
70 

53 
53 
53 
53 
53 
so 
40 

35 
30 

Total production ••••••••••••••••••••••••••••••••• 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 , 
.... 
2 
:) 

1 
1 

4 
2 

3/ 'l'C71'AL SALAIRES ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

B - CHARGES SOCIALES : ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
(voir ddtail page 93) · 

C - GRAND 'ro'?At : A + 2 : 
c:sataires + charges) 

•·•···••···••·•··•••··•···•·····•··· 
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Co6t total 
annuel 

21 600 
7'20 
600 
600 
576 
456 

24 552 

21 600 
1 800 
1 080 

840 

636 
636 
636 

1 272 
3 180 

600 
480 

1 680 
7'20 

35 160 

59 712 

17 175 

76 887 
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D - EVALUATION DES DIFFERENTES CHARGES SUR LE-PERSONNEL: 

11 E!patries : 

Frais de residence 

voyage f•ille (3 personms)~E A. R. 
location IBison meublee, eau, eJ.ectricite 
indealite d'expatriation et assurance 

Total 

2/ tocaux : 

securite sociale : (1) 

ass\lrance vieillesse •••••• 
prestations familiales ••••• 
accidents du travail •••••••• 

4,S \ sur salaire brut 
11,S \ • • • 

i,s ' • • • 

Total •••••••• 18,S \ 

eout annuel 
(milliers F CFA) 

par personne 

1 500 
2 400 
3 160. 

7 060 

( l) Informations recueillies au cours &• !. 'enquite dana le . ays ( septed>re 1986) • 



XI P R 0 D U C T I 0 N 

(hypoth~ses A et B ) 

1 - Pr,sentation des rendeaents et consommations pour 

l''tablissement des codts de production : 
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tonnes/an 

a/ huiles usag6es 
s4diaents + eau • 7 ' 

b/ huile usag6e sans eau, sans s'diaent 
consoaaation de B2 S04 : 8 ' de b 

c/ huile sans qoudron : 90 ' de b 
argile pour la d6coloration : S ' de c 

d/ produits finis obtenus par le 
proc4d4 de r4g,n4ratj~n : 83 ' de b 

e/ r6partition des produits fin.~ : 

huile de base 

huile de broche 

Gas Oil 

: 80 ' de d 

8 ' de d . . 
: 12 ' de d 

•••••••• 

• ••••••• 

•••••••• 

i 543,·ao 

1!=4,38 

231,57 

Total •••••••••••• 1 929,75 

2 500 
175 

2 325 
186 

2 092,5 
106,4 

1 929,75 



2 - Formulation des huiles lubrifiantes : 

A- huiles mon09rades 

huile de base 

additif a 
80 kg/t huile de base 

Total 

B- huiles multigrades 

huile de base 

huile de broche 

additif a 
90 kg/t huile de base + huile de broche 

additif b (ameliorant de viscosite) 
l30 kg/t huile de base + huile de broche 

Total 

3 - Recapitulation des productions : 

huiles monogrades (80 •> 
huiles multigrades (20 •> 

TO'?At •••••··~··••••••••••• 

tonnes/an 

1 389,42 

111,50 

1 500,57 

154,38 

154,38 

27,79 

40,14 

376,69 

tonnfl~/an 

l 500,57 

376,69 

l 877,26 
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4 - Pr,sentation des conditionneaents : 

A..- builes mono9rades 

80 ' en fOts de 208 litres 
(1 333 840 litres) 

20 \ en bidons de 4 litres 
(333 460 litres) 

B- buil•• aultigradea 

80 ' en futs de 208 litres 
(334 835 litres) 

20 \ en bidons de 4 litres 
(83 708 litres) 

•••••••••••• 

•••••••••••• 

•••••••••••• 

·•·········· 
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guantit6/an 

6 412- fGts 

83 365 bidons 

l 609 fOts 

20 927 bidons 
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XII !VAL.UATION D!S COOTS DE PRODUCTION 

(Bypoth~se A) 

Production . l 877 tonnes d'huile dont . . . 

1 - Mati~res preai~r•s 

l 500 tonnes d'huile monograde 
377 tonnes d'huile multigrade 

Prix ·unitair• quantit' ?rix total/an 
P CPA/kg tonnes/an •illiers PCFA 

------------------------------~- ------------- .._-~-~~ ..._, __________ _ 
A - .ati•r•• preai~r.s locales 

huile usatf• bC'Ute 
(inelus 7 t 6au et sfdiaent) 

. 
B - aati~res pr••i~res i•port'•• 

1) acid• sulfurique 
7,5 \ de A 

2) argile dfcolorante 
412 \ de A 

3) chaux viv• 
8 \ de A 

"' 4) aaoniaque 
o,8 ' de A 

5) additif de fabrication (a) 

6) additif de fabrication (b) 

7) papi•r filtr• 

8) produits pour l• traitement 
de l'eau de chaudi•re 
2 600 P CPA/tonne d'huile (A) 

9) produits de laboratoir• 

10) fraia d'approche (l) 
5 \ aur l'ensembl• des 
matier•s premieres importees 

rendu usine 

50 i 500 

CAP OOAGA 

155 187,5 

277 105 

167 200 

220 20 . 

650 139,3 

550 40,14 

750 0,525 

Total macieres premieres importees rendues usin• 

TOTAL MATI!~!S PR~MI!~!S RENDU!S USIN! (A + B) 

125 000 

29 062 
. 

29 085 

33 400 

4 400 

90 538 

22 077 

394 

s 000 

3 500 

228 329 

353 329 

(1) C.. ~ d'approche prennent en c:ompt• du tru. diver• eoncunant i .. natier..­
pnmi.._ ~ exoned• de taxu douMik .. (mlftUtention, •todcacJ•1 
Ccmi•ion BurJcinaW du Charqeurs, pe.Je, honor:air .. divers). 
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2-~ (1) Prix unitai.re quantite Prix total/anl 
F CFA/kq tonnes/an milliers FCFA -

A- huiles iDOOOCJEcdea 
1 500,57 tonnes 

80 ' soit 1 333 840 litres 7 000 64U 44 884 
en mts de 208 litres 

20 ' soit 333 460 litres 250 83 365 20 841 
en bidons de 4 litres 

8-· huiles mltigrades 
376,69 tonnes 

80 ' soit 334 835 litres - 7 000 1 609 11 263 
en mts de 208 lit.res 

-
20-' sr-·it 83 708 litres 250 20 927 5 232 

.· .~ bidons de 4 litres 

'l'OrAL EMBAILIMD ••••••••••••••••• 82 220 

3- Pikes dftach4es 
5 'de l't!qui.pment de production 31 575 

I 
4- P.ntretien 

5 ' de l'ensemt>le bitiments, c:uves 
de stoc:kaqe et mtkiel de production 69 225 

5 - Enerqie electrique et eau 

A- !l~te 
a) el ts de calcul 

1/ pC>'F P'!lssance i.nstallee 200 kW 2 335 
prime f ixe 2 335 000 t CFA 

2/ taxe proportionnelle 
68 !' CPA/kWh 

3/ taxe additionnelle 
2 !' CPA/kWh 

b) c:onaannation 70 E'/kWh 250 000 17 500 
100 kM'l par tonne d'huile kWh 
usaqee traitee 

B- !au 
3 m3par toMe d'huile ~je 300 rtrrrl 7 500 ·2 250 
traitee m3 

'l'O'tAt 1!'.NERGIE ELEC'l'RIQUE ET EAU 21 985 

(1) On a conaic!Ue qu'W1e pareie dea eft)all.aqes •tQta mi6talliques• seraient des 
fGta d'occ::uion r4c:uperes sur le marche local et reconditioMes. 
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FUel 
Prix unitaire quantit' Prix total 

6- /litre f'CFA litres milliers FCFA 

ca:• wtian : 133 DJ/tome 130 110 835 10 086 
d'hllile uag4e traide. 
70 ' dae bmoina en fuel aant uaurie 
per la pcocb:ticn de gas oil p:ovanant 
du trai~t 

1- tee frais 94neram aant estimU l 4 ' du total: des c:oOts 
da fabrication, 
soit 25 800 000 P C!'A 

Ces fiaia pcesuwnt an c:ampte entre autres : 

- location du terrain : 10 000 ,,;i. 
- frais de :fcr.c:ti.Ollllll!llllnt et d' entretien 

des rihic:ules · 
- voyages et &iplacamants 
- frais de publiC:it,, mr!teting 
- fournitures diverses, atfranc:hissement, 

t'14phone 
- honorairu 
- divers impriYus 

c:o0ts annuela P C!'A 

500 000 

4 000 000 
s 000 000 
4 000 000 

3 000 000 
4 000 000 
s 800 000 

2- I.GS frais 94neraux ne prennent paa·en ~· les frais de distribution 
(livraiaona aux grout.tu) qui ont 't' ~tabiliHs par ailleurs. 

ees frai.s de distribution ont etti calc:ules sur la bue de 20 ooo r CFA 
par tonne livr'9. 



XIII 

Pour la le ..- da procb:ticn, utilisa­
ticxr 100 ' da la capec=i t6 nmiMle : 

(~A) 

A - coGt d'!!ploitaticn : 

1- Peraannel (salaine et~ 90Cial•) 
adllinistraticn et directicn ················· 
pcoducti.cn ••••••••••••••••••a•••••••••••••••• 

total •••••••••••••••••••••••••••••• 

2- mtikes pnmi.kes 
~ .................................... . 
locales •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

total •••••••••••••••••••••••••••••• 

3-- ..,.118989 ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

4- piitces detac:he.. ••••••••••••••••••••••••••••• 

S- entretien •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

6- 4nergie eJ.ectrique et eau •••••••••••••••••••• 

7- fuel ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

S- frais 98n8raux ••••••••••••••••••••••••••••••• 
4 ' de 645 JOO <~· i l 11 

9- frais de distribution •••••••••••••••••••••••• 
1 900 t. l 20 000 f' CFA/t. 

Total c:oOta d'exploitation ••••••••••••••••••••••••• 

arrondi l ............. . 

32 158 
44 729 

76 887 

228.-329 
125 000 

353 329 

82 220 

31 575 

21 985 

10 086 

25 812 

38 000 

709 U9 

709 120 

1CIO 



XIV 11Yf0l'HBS£ A : PRBSDfl'ATION DIS OOl1l'8 D' IXPLOITA'l'lat PAR Mimi (•illiera r CPA) 

ANN,£S 1 2 f 1oot) 
4 5 6 7 

taux d'utilisation) (70\) (80\) ---------------·---- -------------- ------ --------- -----· -- -- - -----------
Personnel (1) 76 887 76 887 76 887 76 887 76 887 76 887 76 887 

Mati~rea premi~res 
locales (2) 87 500 100 000 125 000 125 000 125 000 125 000 125 000 
iqx>rtt!ea ·s~ 830 182 663 228 329 228 329 228 329 228 329 228 329 

&nballa<Jes 57 554 65 776 82 220 82 220 82 220 82 220 82 220 

PilK:es c:Wtacht!es ( 1:echange) 22 102 25 260 31 575 31 575 31 575 31 575 31 575 

Entretien 48 457 55 380 69 225 6~ 225 69 225 69 225 69 225 

Energie 4lectrique et eau 15 389 17 588 21 985 21 985 21 985 21 985 21 985 

Fuel 7 060 8 068 10 086 10 o86 10 086 10 086 10 086 

Frais g4n4iraux 18 068 20 649 25 812 25 8i2 25 812 25 812 25 812 . 
Frais de diat~ibution 26 000 30 400 38 000 38 000 38 000 38 000 38 000 

Total coOts d'exploitation 518 847 582 671 709 120 709 120 709 120 709 120 709 120 

(l) tout le personnel present4 au paragraph• " 
est •is en place ~s la premU~re ann'8 (ann'8 de rodaga) 

(2) les huiles usa94es sont collect4ea au prix moye~ de 50 P CPA/kilo 

' § 
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rt cu.aa m m m ...,. .. 

calc:ul effectg6 paur l ' ... m la • "IW=i t' 
dM installations est utilisla l 100 '· 

I - Actif d.Emlant : (1) 

•tilnB pnmillne local• 

~-- pnili.-.. ~ 
w,.11....-

pccDd.ta m caam de fabri.catim WaJ.ms m 
ca8ta de fabri.catim ( 2) 

pmduita fini8 
'9alu6I - ca8ts de flllricatian (2) 

pikmde~. 

""9'*• dl8>itaam : caGta de pECdact1an 
mins ~ 

m cais• : c:a6ta de pcodlx:tim mina •ti-=- pn.t.ka, mina ""'*>911 ages, 
m.ins ~, mills aKVi.CM 
pmlics 

Total actif circulant 

II - Pusif c:ourant : 

~ c:dcliteurs: 
•tikes premikes et services publics 

III - Fonds de Roulement (3) 

I - II arroncli l . 

~ 

- jours 

30 

- 120 

120 
. 

15 

15 

180 

15 

15 

30 

..... 
I 

.antant 
lli.liiem F CPA 

10 417 

76 llO 

rt 406 
. 

26 887 

26 887 

15 7ffl 

29 547 

10 482 

223 523 

31 276 

192 247 

192 300 

(1) Les calc:ula sont effectua l par:tir du dcnnfts,c:onc:emant le 
c:oclt tow de production, qui sent prisent8ea en detail au tableau XIII 

(2) Les c:oOts de fabrication sent 4qaux awe coQts d'exploitation 
moina la !rais 94Mrawc et la !rais de disUibution. 

(3) r.e fonds e" roulement ainai calc:ul' eorrapond a un fonctionnaent 
a 100 ' de la capacite. Le montant du fonds de roulement, ann4e per anne., 
• pr'8ent• caaae suit : milliona r aA 

annM 0 134,6 
ann4e 1 153,8 
annee 2 l92,2S 
et ~van~ .. 
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DI m m PRIX m 1Ell!B ms Wti'S P11'IS 

<llfiiWtll •-.& et 8) 

1 - Sibaticm actmlle : 

prix par type d9 candi.tiola I I I It 
p CPA 

luila - lmil• nultiaram 

mt a. bidan a. mt a. bidan a. 
208 1 4 1 208 1 4 1 

nJIXJ 83·600 

omits et .,... di ..... 27 500 31 800 

Praia d'awcocb* et txampict 28 500 33 800 

128 200 29e 149 200 3 3«> 

2 - Situatiaa c:boisie p!!f le pmjS : 

a) lbl8 considM:a• qm les v91Eee d'huil• - fm:cnt aclmiv I It .... 
dlis cevmCleacs et~ utilisateurs (stations 8Kric:ea, gamgm illlpar­
tanbl, mt:npriaes incbltriell•). De c:ette fa9.:m, naus aVCXMI pria en 
Cl"tllp':9 paur: l 'ftude le prix a. bue •prix de cmsi.cxi cMp&t cmGMUmJ: 

b) ~ nd.eux ...... lea vwntes de l'usine, nous MQl8 ~me rem.­
de 10 ' sur le pcb c:euicm a:JIGllXDj( 11 des hail• lmJ9W8 actuellement 
wrd>l8 dana l• pays. 

c) c.. priz tiennmt canpte des frais de di.stribution au niftBU de l'usine. 

3 - Prfsmtaticn des pri! de vente aux distril:luteurs dana le cas ciJ E!Q1•t : 

f' CPA 

prix de vent• du produit 
livri cha l• cliatributeur 
er-. 10 ') 

huile 

ftlt de 
208 1 

ll5 380 

IDDl!2i~ade 

bidcn de 
4 1 

2 653 

hull• mltigrade 

ftlt de bidcn de 
208 1 4 1 

134 280 3 006 

-
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4 - guantites ftldlas ear la ~ut:Jre usine : 

• t. • etuda de m.rc:h6 rftele qu 'an peut estimr verdlc~ les huiles lubrifiantes 
dims le rapport suivant : 

tmil• ... .-: eo• 
t-•iles mltigradee: 20' 

• t.'kuae de mrcW d' ntr:e per ai ttmn qm l• vmue de la future usine 
pour:raient satistaire 65 'cm mrdl6 local aoi.t 1 900 tcnnes emrllcn 
( wir chapitre XI paragraphe 3) .• 

• Enfin l '• 1 1 des conditiom: nts actuell 11 rt pntiqu's laiSft entendre 
qm 80 ' dee tmil• falJriqbliM SK"aimt c:anditi.onn4• en f6t.s de 208 lit:ns 
et 20 ' en bi.dons de 4 lit:ne (voir c:bapitn Xi paragraphe 4h 

(BO \) •••••••••••••• 1 500,6 

376,7 

total ••••••••••••• 1 877 
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XYD QLQJt m C&UERE D'AFFADES 

(~Aetl) 

Qiiftn d'affaira (8DM9 l) .- 100 ' • la Qpaeitf 

a - lalile • 11a. : 

''° ,, ...... 4 litra 

(IO •> fOta de 20I litns 

I - lmile mltiCJRde : 

(20 •> bidana de 4 litra 

(80 •> fOta de 208 litra 

c - 'l'atal ch1ffre d' aUaina 

(BypatbMea A et 8) 

- 1 2 

..- ............ ., . , 
• Ja .,-ad 

I .... jl 171 172.7 -·· 
I ....... , ..... , 19,J m,2 

-
c: M.el - -

..... P. O • Total wnte 
F CFA milllea P CFA 

.~ 

83 365 2 653 221 16714 

6 412 us 380 739 816,5 

20 927 3 006 62 906,6 

1 609 134 280 216 056,5 

1 239 M7 

arrcndi l ••••.•• 1 240 llillicns r CFA 

11111ion8 r en 

., 
' 5 15 

MID t MID' ••• MID' 

Ill Ill Ill -
m m m -! -

lM lM lJm lM 
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1 - mu,. pnmeir Kalal~ 

z-11u.roc.~ 
ec !rWllUimtiCln 

J - ... ii IC .. pco:b:Cilllt 
ec •i;-l -iliain 
,~~·· ... ._1119 

-~·~ , ..... ,-ic .. .-. 
• l'uAlle ,_, 

5 - llllliS--C .. ...... 
- ~ de collscce 
, ____ , 

6-~ ... ~Ci-

7 • Y411icul• 
u ~·••ll• ft 
J veil- • ..rYic:e) 

•-i.fws: 
5,d91'.....eledH 
po9'8 1 • 7 

fOfA'-

lS lS ... , Ill 

1..-1 ••> 
(l'ifp utn• a ec IJ 

lnnln:i u ...... cam (\) ~ .. 
ri• ··-- 1·~ ~ ~en 

,_, Ci! Ill IC ~ 'en - -
JO 5 20 6 

533 20 5 J6,15 

w.s 10 10 0.15 

200 15 6.66 lJ,JJ 

20 10 10 J 

lOJ 10 10 10,J 

u l JJ,JJ s 

7'7 10 10 7,7 
I 

1 a,s J.U,12 



lllt 11)').olt~ae A TABLEAU DES 

ANN EE l 2 3 ---- ------------------------ -------- --------- ----------
l Fnia de preaier •t~li--.nt 6 6 6 

2 a&ti-.nt, infr&atructur• 
et vi.t)ilia&tion 26,65 26,65 26,65 

l t:qui.-nt de production •t •ipe.ent 
•uaili•ir• y CCll!lpria engineering et 
auperviaion du mont.,ge 63,15 63,lS 63,lS 

4 f;qui~ta de •tocUge 
(cuvea) l l'uaine 13,32 13,32 13,32 

s ~i~ta de atocUige 
(cuvea et fQta) •ua centr•• 
de collect• 2 2 2 

6 ttont..,;e dea inat•ll•tiona l0,3 10,3 10,3 

1 V"'iculu 5 s 5 

8 1111pr•- 1,1 7,7 7,7 

Tot•l •••••••••••••••• 134.12 134,12 1341, 12 

AMOR'l'lSSEMIN'l'S 

4 5 6 -------- ---------- ----------
6 6 

26,65 26,65 26,65 

63,15 63,U 63,15 

13,32 13,32 13,32 

2 2 2 

10,3 10,J 10,3 

5 5 5 

7,7 7,7 7,7 

134,12 134,12 128,12 

•Uliona , CFA 

------------------------> 15 

-------------------------- ----------

-------------------------> 26,65 

-------------------------> .. , .,., 

-------------------------> 13,32 

-------~-----------------> 2 
" 

-------------~~------> 10,3 

-------------------------> 5 

-------------------------> 7,7 

-------------------------> 128,12 

~ 

0 ..., 

' 



xx !!'fPOt~se A CALCUt. OE t.A MARGt OECllGEE SANS COU'rs FlNANCl!MS 

ANNE£ (t•ua d'~tili .. tion) 
1 70 \ 2 80 \ 3 100 \ 

------------------------------------------------- ----------- ---------- ---------
Vent ea 868 992 1 240 

Coolts d'eaploit•t&on 519 583 709 

~ti-ts 134.1 134,1 134,l 

16n4tic:e d'•aploit•tion 214,9 474,9 396,9 

l~t• (1) 

~~ (2) 214,t 27419 396,t 

(l) llbaa •vona COM&c9'1"4 que 1• .. uepdM .. .-.u illlpOllM l plll"tlr 
de l• q1111tri• ..v"9 di production. Maull •vor.1 pria un t•u• 
d'i-.ioeltion ~ 4quav.lent l 40 \du bfMUc:e d'Hploit .. t10". 

11 ut _..tendl.I que «Mna l• CM qu& noua int.4r• ... (c.lcul • "' 
T R I MN h--nt •at4rieur •u pc'O)etl nc>Ull n'•von. po, 
pr&a en COllpt.• lu Crua hn&neiera rel•t.ita l un prlt •v•r" 

.. 5 

---------- -----------

1 240 1 240 

709 709 

134,1 134,1 

396,t 396,9 

1!11,1 151,I 

231,l 23811 

mllllon11 t' Ct'A 

6 

___________________________ , 
15 

----------- ---------------------------- -----------

l 240 ---------------------------> 1 240 

709 

___________________________ , 
709 

128,l ---------------------------> uo, l 

402,t -------·-------------------> 402,9 

161,2 ---------------------------> 16112 

241,7 ---------------------------> 241,7 
'· 

Ul C:•H• •r9• cMc.l~H ne tient p11a campt• dea fraia 
lin.nciera, C•u••Ci 1111 aont p11a priu en c°""'t- cl.Ina 
1'4tude qui noua lnt4r••ao 4t•nt entendu que noua 
4tudiona. l• t1ua de rent41bilit4 intern• (T R 1) h<.lra 
conditiona de fin.nc-t. .. 

i 
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XXI NOTION DB TAUX DE RBHTABILITB INTERNB (T R I) 

Le critere de base utilis' pour l'etude de prefaisabilite 
est le Taux de Rentabilit' Interne (T R I). Ce taux qui mesure la 
rentabilite d'un projet doit ltre compare aux aeilleurs taux de 
p·.ac•••nt de l'argent. On evalue ce taux aux environs de 10-12 ' 
&u BURKINA PASO. 

Plus pr,cis,•ent, le taux de rentabilit' interne (T R I) 
est le taux d'actualisation pour lequel la so .. e des flux de 

. cashflov actualises s'annule. Pour proc,der l !'elaboration du 
T R I, on co .. ence par pr4senter les differentes coaposantes 
~u cash flov A a~voi~ d'une part la co•posante positive cons­
titu4~ par le chiffre des ventea, d'autre part la composante 
a4gativ~ constitu4e par lea depensea totales d'investisse•ent, 
les co4ts d'exploitation ec l'iap4t. Le sold• repr,sente le 
cash f4~v net. Di(f•rents tests d'actualisation peraettent de 
trouver le taux pour lequel le cash flov net Lctualis• s'annule. 
C'eat ainsi qu'apparalt le taux de rentabilit' interne (T R I) .• 

Dans les conditions de l'etude, nous avons consid,re 
le T R I par rapport l l'inv~stisseaent sans tenir co•pte des 
conditiona de finance•en~. C'est la methode la plus rapide , 

- et la plus claire pour d4tecter les conditions 
dana lesquelles un proj~t est rentable. 

On procede ci-apres a l'elaboration du T R I dans le 
cas de l'hypothese A qui constitue un cas theorique : 
2 500 tonnes d'huiles usagees collect••• a 45 P CPA/litre 
au niveau de OOAGADOUGOO. Dans cette hypothese, on obtient 
un T a I par rapport l l'investissement de 16,7 '· Ce taux 
est remarquable et s'il ne tient pas compte des conditions 
ac~uelles de collecte (quantit• et prix) il n'en demeure pas 
aoins que ce calcul permet de f4f inir lea bases sur lesquelles 
de~rait fonctionner un projet de regeneration d'huiles usa9ees 
pour ltre rentable. 

On 'labore plus loin d'autres valeurs de T R I sur 
des hypotheses differentes. Retenons l'hypothese la plus 
vraissemblable (l'hypothese B') que se refere a une collecte 
de 2 500 tonnes d'huilea usagees en provenance du BURKINA PASO 
et du N!GBR au prix moyen de 65 r CPA/litr•. 



I 

Ul !!ypothbt " TABl.t:AU Dt:S FLUX DE 

Eakution Production 

»9CE - l 0 l 2 J taua d'ut&lia.tion 
70 ' 80' 100 ' ------------------------- --------- --------- -·-------

A 

• 

c 

--------- ---------
- P.-ntrewa de tr4.aoceri• 

fl"oduit du WlltU 

- Sorti•• dlt tr•~•ri• 

l/ ~ totalu 
d' inw.itu1~t 

21 ~ta d'••ploitation 

'11 lllp&ta 

- f'lua de tr'8oreri• 

. 

(l) 

868 992 l 240 

1 078,5 665,6 19.2 l8,5 15 

I 519 583 709 

- l 071!,5 - 665,6 329,8 370,5 516 

I 
I 

La valeur r•aiduell• • •t• c•lcul .. AU t.tll11Au dlta 
&nvuti....,...ta et renouvellOftlenta. 

4 

----------

1 240 

709 

15818 

37212 

TRESORERJE 

5 6 

------- -------

l 240 1 240 

15 

709 709 

158,8 16112 

l72,2 354,8 

CALCUL DU T ft J (SANS FJNANCIOIKNT EX'l'EIUIWR) 

111.lUona, CFA 

Production 

7 8 9 10 11 12 ll 14 

------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ............. 

1 240 l 240 1 240 l 240 1 240 l 240 l 240 1240 

15 831,5 n 
709 7;)9 709 709 709 709 709 709 

161,2 16112 16112 16112 16112 161,2 161,2 16112 

36918 369,8 354,8 - 461,7 369,8 354,8 369,8 36918 

" . 

T•ux d4t RentAbilit4 Intern• 1 

T R 1 • 16,67 \ 

15 

-----------

1 240 

215 

709 

161,2 

154,8 

ot (764) 

YAl(tUf 
r••hluelle 

(l) 

... 
""" 0 



XXII PRESENTATION DB L'BYPOTBBSB B .............. _... ...................... .._ __ ..... _____________ ....., __ ..... _ 

Nous re•arquons qu'il n'est pas posdible d'approvi­
sionner la future unit' de r'generation en quantit' suffisante 
d'huile usagee en provenance du BURKINA PASO. En effet, la 
•ission qui a execut' l'enquite dans le pays a r.onstat' qu'il 
est i•possible de collecter plus de l 100 l l :~o tonnes 
d'huiles usagees par an au BURKINA PASO. 

- 111 -

Co•pte tenu de cette re11arque, on a essay' d'imaginer 
d'autrea sources d'aRprovisionne•ent d'huiles usag,es. Des re­
~herches, il r'sulte que la collect• d'huiles de vidange au 
NIGER n'est pas invraissellblable coapte tenu que la distance 
aoyenne qui •'pare NIAllBY1 la Capitale du NIGER, de OUAGADOUGOU 
la Capital• du BURKINA PASO est de 529 kll. Par ailleurs, la 
route qui relie lea deux villes est goudronnee. Bnfin, des 
statistiques recueillies l OUAGADOUGOU d'•ontrent que le aar­
che des lubrifiants au NIGER est proche de 3 000 tonnes par an. 
Avec un taux de r'cup,ration de 40 '' on eatiae que la collecte 
au NIGER se situerait aux environs de l 100 l 1 300 tonnes 
d'huile usag'• par an. 

Des etudea de coat de transport ont per.is de s!tuer 
le pri: du transport de mill• litr•a d'huile usagee de NIAMEY 
l OUAGADOUGOU l 30 000 P CPA. Ce prix a ete etudie par la 
Societe Burtinabe de Transports Routiers (S. B. T. R.) l 
OUAGADOUGOU en septembre 1986. 

Le coat global de la collecte a ete etudie par extra­
polation. La mission au BURKINA PASO a calcule le coOt moyen 
de la collecte dans le pays en tenant compte des quantites 
collectables et de la localisation des sou~ces d'approvision­
nement. Ce coat moyen de la collect• se situe aux environs 
de 45 - 50 r CFA le litre en septembre 86. Etant donne que les 
conditions de collecte au NIGER sont sensiblement les mimes que 
celles rencontrees au BURKINA PASO, on estime que le cout de 
collect• au niveau de NIAMEY se aituerait egalement aux environs 
de 45 - 50 P CFA le litr~. 

Pratiquement, nous allons etudie la rentabilite d'une 
future uaine situee l OUAGADOUGOU qui serait approvisionne• 
d'une part en huilea de vidange en provenance du BuRKINA PASO 
Cl 250 tonnes au prix moyen de 45 - 50 p·crA/litre), d'autre 
part en huiles de vidanqe en provenance du NIGER Cl 250 tonnes 
au prix de 75 - 80 P CPA/litre). 
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XXII PRESENTATION DB t'BYPOTBESE B 

(1,5 t/h huile usa9'e trait,e) 

l - Cout aoyen de la aati~re pre•i~re locales (huiles usa9ees) : 

sa,s P CPA/litre ~oit 65 r CPA/kilo 

2 - Aperovisionnement de l'usine en Je ann4e de production : 

- l 250 tonnes d'huile usagee l 80 P CPA/kilo 
en provenance du RIGER. 

- 1 250 tonnes d'huile usagee·l 50 P CPA/kilo 
en provenance du BORltIHA PASO. 

3 - Investissement fixe : l 609,S millions P CPA 

4 - Besoin de financement : (1) l 741,1 millions P CPA 

5 - Capacite nominale : (1 poste) : production 

6 -

huile monograde •••••••••• 

huil• multigrade ••••••••• 

Total ••••••••••• 

Calendrier de production : 

annee l .................. 
an nee 2 .................. 
annee 3 .................. 

1 500 tonnes/an 

377 tonnes/an 

1 877 tonnes/an 

10 ' capacite nominale 

80 ' capacite nominale 

100 ' capacite nominal• 

1 - Chi!fre d'affaires (2), 3e annee de production 
(100 ' de la capacite) : 

l 240 millions r CFA 

(1) Le buoin de financ.-nt tient c:ompte du fond8 de roulemerit. 

(2), Le d4tail du c:hiffr• d'affair• •t expltque au chapitl:• XVII. 



XXIII Hypoth~se a (l) 

Anne e (taux d'utilisation) . 

Personnel 

Hatieres premieres 
locales 
iqx>rtees 

Edlallages 

Pikes detachees (rechange) 

Entretien 

Energie tUectrique et eau 

Fuel 

Frais generaux 

Frais de distribution 

Total coOts d'exploitation 

TABLF.AU ors axrrs D'BXPLOITATIOO PAR ARmB 

(milliera P CFA) 

1(70 ,, 2(80 ,, 3(100\) -----------
76 887 76 887 76'887 - -------------

113 750 130 000 162 5')() - ---------
159 830 182 663 228 329 --- -- --
57 554 65 776 82 220 - ---·· -
22 102 25 260 31 575 -- -
48 457 . 55 380 69 225 - - --
15 389 17 588 21 985 --
7 060 8 068 10 M6 - ~-----------

18 068 20 649 25 812 -
. --- -----

26 000 30 400 38 000 ------- ----

545 097 612 671 746 620 

. 
(l) Les huiles usag4es en provenance du DURI<INA FASO et du NIGER aont collect4es 

au prix at0yen de 65 F CFA/kg (voir chapitre II paragraphe 2), 
ou se,s P CFA/litre. 

15 

76 887 

162 500 
228 329 

82 220 

31 574 

69 225 

21 985 

10 086 

25 812 

38 000 

746 620 

.... ... 
w 
I 
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A 

8 

c 

XXIY Hxeoth~se 8 (2) TABLEAU DES 

&dcution Production 

- l 0 l 2 3 
(t•ua d'11tilia.it~1.>n) 70 ' 80 ' 

100\ 
------------------------- --------- --------- --------- --------- ---------

RllfltCM de U'5ofotue 

Pcoduit dea vent•• 868 992 l 240 

Soctiea de tr'8ol"ec1e 

Dfpenaea tot•l•a 
d'inwati-t l 078.5 665,6 1912 38,5 15 

CoUta d'eaploit•tion 547,l 61217 74616 

1111(16ta 

Flua de 1T•aocecie - l 078,5 - 66516 JOl.7 34018 478,4 

(11 L.a 11eleuc c•a1duell• • •t• C•lcul4"t eu tebleau dlla in11eati»•8'1111nta 
et cotnauvvll,....1ta t<lbleeu XYlll. 

4 

---------

l 240 

74616 

158,8 

334,6 

FLUX OE TRESOIU:RlE 

5 

-------

1 240 

74616 

158,8 

334,6 

CAI.CUL OU · T R t un• flnilnC•1111tnt 11Xt4rieur 

mi 11 iona f' Cf'A 

Production 

6 7 8 9 10 11 12 13 14 

------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- -------

l 240 l 240 l 240 l 240 l 240 l 240 1 240 1 240 1 240 

l5 15 83115 15 

74616 746,6 7'1-i,6 74616 746,6 746,6 746,6 746,6 74616 

16212 162,2 16212 16212 16212 16212 16212 16212 16212 

317,2 33212 )3212 31712 - 49913 33212 31712 332,2 332,2 

" 

(2) Lee tiuil•• 1184194•• en pcovenence du BUIU<lNA FASO et du NIOl?R 
aont collect•o• eu pcix moyen de is r CFA/K9 (11oir chilpitro 11, 
pere<Jr•ph• 2) aoit 58,5 f' Cf'A/litre, 

Taux de Mentebilit4 lnt•rne 

T R l • 14,6J \ 

-
15 

----------

1 240 

215 

746,6 

16212 

117,2 

+ (764) 

11ele11r 
r••~"'*ll• 

(1) 

... ... 
"' 
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xxv PRESENTATION DE L'BYPOTBESE B' 

Cette hypotbese represente une variante de l'hypotbese B 
(etude de sensibilite) 

Capacite horaire de traiteaent de l'unite : 1,5 tonne 

1. coat aoyen de l~ aatiere preaiere locale (huiles usagees>: 

65 p CPA/lit~•· soit 12,2 F CPA l• kg 

2. Approvisionneaent de l'usine en·Je ann4e de production : 

- 1 250 tonnes d'huile usagee l 88,8 r CPA/kilo 
en provenance du NIGER (80 P CPA/litre) 

- 1 250 tonnes d'huile usagee l 55,5 r CPA/kilo . 
en provenance du BURKINA PASO (50 F CPA/litre) 

3. Investissements fixes 

4. Besoin de .financement 

- 115 -

5. Capacite nominal• 
pratiquement inchanges 
voir chapitre XXI 
presentation de 
l'hypothese B 

6. Calendrier de produc~ion 

7. Chiffre d'affaires (1) 

Cl) Le detail du c:hiffre d'atfaira .. t upliqm au chapitr• XVII. 



XXVI Hypoth~ae B' (1) B'l'UDB DB S!NSIBILITB 

PRBSENTRATIOO DBS COOTS D'EXPLOITATIOO PM ANNBB iMILLIBRS F CFA) 

Ann' e 1 70\ 2 80\ 3 100\. -----------------------------------------> 

' Peraonnel 76 887 76 887 76 887. --- - ---··-----------------------------> 
Matieres pr811i~rea 

local ea (1) 126 350 144 400 180 500. 
..._ _________________________________________ , 

iqx>rt'9a 159 830 182 663 228 329 . ~----------------------------------------> 
Bllballagea 57 554 65 776 a2 220 · ._..._----------------------------------··---> 
Pikes cMtach'9s 2i 102 25 260 31 575 . ~--------------------------------------> 
Bntretien 48 457 55 380 69 225. ~----------- - -----------------------------> 
BnercJle 'lectrique et eau 15 389 17 588 21 985 ~-----------------------------------------~ 
FUel 7 060 8 068 10 086 ~-----------------------------------------> 

- Fraia- 9'n4raux . 18 068 20 649 25 812 -----------------------------------------> . 
Frais de distribution 26 000 30 4)() 38 000 -----------------------------------------> 

Total coOta d'exploltation 557 697 627 071 764°620 -.... --------------------------------------> 

(1) Les huiles usa9'9a en provenance du BURJ<INA FASO et du NtGBR eont c:oll~ct4ea 
au prix moyen de 12,2 r CFA/kg aolt 65 r CFA/litre (voir chapitre JI, para9raph• 2). 

15 

76 887 

180 500 
228 329 

82 220 

31 575 

69 225 

21 985 

10 086 

25 812 

38 000 

764 620 

""' ""' OI 

I 
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XXYIII PRBSEllTATIOR DE L'BYPOTBBSE c 

Coatpe tenu des faibles quantitfs d'huiles usagees 
r'cup,rables sur tout• l'ftendue du BURKINA PASO, il nous a 
sellbl' loqique d''tudi•r une petite unit• (1 100 l 1 300 tonnes 
par an)d• traiteaent. Cette unit' correspondrait aux quantites 
d'huiles de vidange qui pourraient ltre collect••• au niveau 
de OUAGADOUGOU. L•• donn'8s concernant la collect• ont 't' 
'tudi'•• par la aisaion sur le terrain dans la p4riode du 
3 au 22 septeabre 1986. 

La.nouvelle unit' propos'8 aurait une capacit' de 
traiteaent de 1 tonne d'huil• usag'8/beure. Co... on le verra 
plus loin (chapitre XXIX) l'investiaseaent eat r6duit par 
rapport l l'bypotb•ae A. 

On a consid'r' que la production serait r6duite de 
50 \ par rapport A l'bypoth•se A. Dana ce cea conditions, la 
capacit6 noainale aerait de 938 tonnes d'huiles neuvea par an. 
on pr6voit que 80 \ de cette production concernerait dea huiles 
aonoqrades. 

Les dif f6rents ,l,aents du coGt . · de 
production ont 't' calcul4a pour la nouvelle capacit' enviaa­
g4e (chapitre XXXI). 

On a 'labor6 le tableau de c:a.ti flow hors conditions 
de financeaent. Le tauz de rentabilit6 interne (T R I) calculf 
est tres bas (2,J \). Cea reaultats d'llOntrent qu'une petite 
unit' (1 250 tonne/an) de req,neration des huilrs usagees n•est 
pas rentable au BURKIRA PASO. Des calculs deaontrent qu•en 
reduisant de SO \ le priz d'achat de l'huile usag'• (25 P CPA/kg 
au lieu de 50 r CPA/kg) le taux de rentabilit6 intern• (T R I) 
n'atteindrait pas 5 \. 

Les conclusions de l''tude de cette petite unite 
de traitement sont assez pr,cises pour ne pas envisager sa 
r6alisation. Les r6sultats obtenus au niveau de 1'6tude finan­
cier• se r'ferent a un processus de fabrication qui garantit 
la qualite sur le aarche. Il est ev.ident que d'autres processus 
mettant en oeuvre des 6quipeaents differents de ceux proposes 
dans l'etude technique permettraient une production a moindre 
prix aais sans garantie d'ecouleaent sur le marche. 
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PRESDl'1'ATICll DE L'&actl'8ESI!! C 

Cl t/h huile •1Sa94e trai.tee > 

1. coot moyen de la matiere preai~re locale (builes usaqees) : 

4S P CPA/litre soit SO P CPA/kilo 

2. Approvisionneaent de l'usine en 3e annee de production : 

- 1 2SO tonnes d'buile usaqee provenant uniqueaent 
du BURKINA PASO (soit SO \ de l'approvisionneaent 
de l'bypotb~se A). 

3. Investisseaents fixes 1 408,7 millions P CPA 

4. Besoin de financeaent (1) l 476 

S. Capacite noainale (lposte) : production 

huile monoqrade 7SO tonnes/an 

huile multiqrade 188,S tonnes/an 

total 938,S tonnes/an 

6. Calendrier de production 

annee l 

annee 2 

annee 3 

70 \ capacite nominal• 

80 \ capacite nominale 

100 \ capacite nominal• 

millions P CPA 

7. Chiffre d'affaires, Je annee de production (100 ' de la capacite) 

50 \ des ventes de l'hypothese A (chapitre XVII) 
620 millions P CPA 
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x:u CALCUL DO CIIFFRE D'AFPAIRES 
(aypoeti, .. e) 

Chiffr• d'affaires annfe 3 : 100' de la QPKitl 

A luil• 110n09rad• : 
(20 •> bidons de 4 lier•• 

(10 •> fGts de 201 lier•• 

I luil• •ulti9rad• : 
(20 · · bidons de 4 litres 

(10 •> fGts de 208 litres 

e Total produit des wentes 
arrondi l 

xxx bu 

41 512 2 653 

3 206 115 llO 

10 463 3 006 

804 134 210 

110 513 

369 908 

ll 453 

101 021 

620 000 

(~C) 8illiom r en 

ANNa 1 2 J .. 5 

pourant~ d'11Ul1•1..1on 70 ' 80 ' 100 ' 100 ' 100' de la ap91:itl 

A IKtl 1• lllOll09ftdN 336,35 314,4 490,5 490,5 •• 5 

I IKtil• n.Jlt .... 91,65 111,6 1J915 139,5 139,5 

c ~1 434 496 620 620 620 
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100 ' 
, 480,5 

, ut,5 

, 620 



XXXI Hypothese c 

ANNE ES l 
70 ' 

~---------------------------------- --------
Personnel 76 887 

Matieres premieres 
locales (1) 43 750 
:\qx>rt4es 79 915 

&1Dalla9es 28 777 

Pieces detach4es (2) 17 681 

Entretien ( 2) 38 765 

Energie electrique et eau 7 694 

Fuel . 3 530 

Frais generaux (3) 13 522 

Frais de distribution (4) 13 000 

Total coats d'exploit~tion 323 521 

(1) PRESENTATION DES cours D'EXPLOITATION PAR ANNEE 
milllers r CPA 

2 3 -----------------------------> 
80 ' 100 ' ---------- ------- ------------------------------

76 087 76 887 ~---------------------------> 

so 000 62 500. ~-----------------------------> 91 331 114 165 -----------------------> 
32 888 41 110 ·-----------------------------> 
20 208 25 260 -----------------------------> . 
44 304 55 380 ------------------------------> 
8 794 10 992 ·-----------------------------> 
4 034 5 043 ------------------------------> 

14 780 17 295 ~-----------------------------> 
15 200 19 000 ~-----------------·-----------> 

358 426 427 632 ~---------------------------> 
I 

(1) Les huiles usagees en provenance du BURKINA FASO sont collect4es au prix moyen de 50 F CPA/kilo 
(voir Chapitre 11, Paragraphe 3). 

(2) Les coats sont calcules 20 \ inf4rieurs aux coats calcul~s pour l'hypoth~se A. 
(3) Les frais generaux sont egaux ~ 4 \ des coats de fabrication. 
(4) Les frais de distribution sont calcul4s ~ 20 000 F CFA par tonne d'huile neuve livr4e. 

15 

-----------
76 887 

62 500 
114 165 

41 110 

25 260 

55 380 

10 992 

5 043 

17 295 

19 000 

427 632 

.... 
~ 
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llXIII . · ·.·!OR DE SEUIL DE RERTABILITB 

on se propose d'6tudier le taux de la capacit' noainale 
en dessous duquel la future uaine de r4q,n6ration n'est plus 
rentable. 

Ce taux correspond au seuil de rentabilit4. 

Pour effectuer ce calcul, on diff6rencie les frais 
fixes et lea frais variab~es (proportionnels). On inclut dans 
les frais fixes, le personnel d'adainistration et de direction, 
les pi•ces d4tach4ea et les frais d'entretien, les frais qene­
raux, les frais financiers et lea amortisseaents. D'un autre 
c&t' les frais variables (proportionnels) prennent en coapte 
lea aati~res preai~res, le personnel de production, les 
eaballages, les frais d'4lectricit,, d'eau~ de fuel ainsi 
que lea fraia de distributi~n. 

On peut proclider au calcul du seuil de rentabilite 
de deux fa~ons different•• : 

a) dfteraination alqfbrique du seuil de rentabilite : 

on applique la foraule: 
f rais fixes 

s. a. • ---------------------------------------------------produit des ventes - codts variables de production 

b) determination qeom,trique du seuil de rentabilite :. 

On repr,sente sur un qraphique les frais variables 
et les frais fixes. L'intersection de la droite 
representant le chiffre d'affaire avec la droite 
representant le coGt total de production (frais 
fixes plus frais variables) determine le seuil de 
rentabilite. 

Dans le cas du projet, ce seuil se situe l 65 \ de 
la capacit4 nominale. Cela siqnifie que l'usine n'est plus 
rentabl• si la production annuelle d'huiles neuves descend 
en dessous de 1 .220 tonnes. Cetta production d'huiles neuves 
correspond l une collecte de 1 625 tonnes d'huiles usagees 
par an. 
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' XXXIII ETUDB DO SEOit DB RBHTABILITE 

l - Choix de l'hxpoth~se d'ftude : 

Rous allons 'tudi4tle seuil de rentabilit' dans le 
cas de l'hypoth~se la plus r6aliste (hypoth~s• B'). 

Parai les diff,rentes hypoth~ses pr,sent,es au 
chapitre II (caract,ristiques du projet) nous avons decrit 
l'hypoth~se B'en consid,rant que les huiles usaq,es seraient 
collect6es au RIGBR et au BORKINA PASO au priz aoy•n de 
65 P CPA/litre. Plus pr,ciseaent, on c:.onsid~re que 1 250 tonnes 
d'huile usaqees seraient collectfes au NIGER au priz moyen de 
88,8 r CPA/kilo (80 ' CPA/litre) rendues OUAGADOUGOU. 

Par ailleurs, 1 250 tonnes d'huile usaq'4t seraient 
collect,es au BURKINA PASO au priz moyen de 55,5 P CPA/kilo 
(50 r CPA/litre) rendues OUAGADOUGOU. 

Rappelons que ces coO~s de collecte ont ete etablis 
a partir d'une enquite ex,cute• dans le pays dans la p'riod• 
du 3 au 22 septellbre 1986. 

t'hypoth~s• B' choisie pour 1'4tude du seuil de 
rentabilit6 est decrite au chapitre xxv. 

te chiffre d'affaires en 3e ann'e de production atteint 
1 240 000 000 P CPA pour une capacite annuelle de traitement 
de 2 500 tonnes d'huile.usaqee, ce qui correspond a une production 
de 1 877 tonnes d'huiles lubrifiantea neuves. 
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2 - Etude du seuil de nntabilite : 

milliers F CFA 

(base 3e annee de production) 

A - rraia fixes 

- peracmel d'adlli.ni.st:ration 
et di direction •••••••••••••••••••••••• 32 158 

- pi-=-s d6tach4es et entretien ••••••••••• 100 800 

·•···•················•··· 25 au 

·························· 134 120 

frais financiers •••••••••••••••••••••••• (1) 120 000 

total frai.s f i.xes •·····•··•····•········ 412 890 

413 000 

B - Frais variables 

....................... 408 82S 

.. peE1IOl1l14ll de ~iCll •••••••••••••••••• 44 729 

~ 811Dalla;es ••••••••••••••••••••••••••••••• 82 220 

- wrgie 'lectrique, eau, fuel •••••••••••• 32 071 

fraia de distribution ...................... 38 000 

total fraia variablea •••••••••••••••••••• 605 849 

606 000 

(l) Lea fraia financiers ont ete cal.cul.a pour dcnner plus de reali.sme au cu 
etudie. On corwi~r• que la 120 milliona r CFA cocrupcndent aux interlta 
d'un prit de l 000 millions de r CFA c:cntracte en annee - l au taux de lS ' 
c:e prit etant ac:c:ord4 avec un differi de cwbo'Jr....,t de 3 ana. 



C - COOt total de ~ion : 

Praia fixes •••••••••••••••••••••••••••• 

Frai.s variables •••••••••••••••••••••••• 

Cc6t total de pcoduc:tion ••••••••••••••• 

D - Oliffre d'affaires : 
(chiffre des ~tes) 

E - D6termination alqartgue du seuil de rantabilit4 : 

Seuil de rentabilit' • s R 

SR• 

SR• 

Frais fixes 

produit des vantes - ccOts variables 

413 000 
-------------· 65\ 1 240 000 606 000 

413 000 

606 000 

1 019 000 

1 240 000 
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Plus pr,cis,ment, le seuil de rentabilit4 d'une usine 
de regeneration d'une capacite horaire de traitement de 1,5 t/h 
d'huile usaqee se situe a 65 ' de sa capacit4 nominale. La 
production au seuil de rentabilite se aitue done a 1 220 tonnes 
d'huiles neuves. 

L'approvisionnement au seuil de rentabilite se situe 
a 1 625 tonnes d'huiles usaqeea. 



Oliff re 
d'af falrea 
aUUera 
F CFA 

l 240 

l 019 

413 

I) 

XXXIY 

Frala fixes + 
fraia variables 

DE'J.UMIHATION GRAPHIQUB DU SEUIL l>ti: RIH'lABILITB (ltypoth•ae 8 1 ) 

,.tt• .... , •• 
.. ,. c) 

~\.V" 

.-·-······--· 

·~- ··---·--·-· ... ···· ····-"·-----l fr:-ai• fixes 1---~~~----~---~-

I 
I 
I 

auU de rentabiUt• ---..,.I 
1 220 tonne• 

hull•• neuvea venduea 

1 625 tonnea 
huilea uaa91iea trait'•~ 

Production 

1 877 
tonne• 

... 
~ 

;? !'\00 I 
tonne• 
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xxxv REPARTITION DES COUTS 

Pour aieux faire apparaltre lea diff,rents 'l'••nts 
de coot de production et l'iaportance relative de chacun d'eux, 
on proc~e ci-apres ~ une analyse d'taill'e du prix de revient. 
Rous avons re~enu pour cette analyse le cas de l'hypothese la 
plus r'aliste 'hypoth•se a•, chapitre XXV de l''tude financi~re). 

Rappelons les donn,es esaentielles de cette hypothese : 

• CoGt aoyen de la aatiere preaiere locale (huile 
usag4e) : 65 P CPA/litre soit 72,2 P CPA/kilo 

• Approvisionneaent de l'uaine en 3e ann4e de 
produc~ion : 

- 1 250 tonnaa d'huile usag4e a 88,8 p CPA/kilo 
en provenance du NIGER (80 P CPA/litre) 

- l 250 tonnes d'huile usag4e a 55,5 P CPA/kilo 
en provenance du BURKINA PASO (50 P CPA/litre) 

• Capacit' horaire de t~aitement d'huiles usa~4es : 
1,5 tonne • 

• Production moyenne annuelle : 1 877 tonnes d'huiles 
neuves en 3• ann4e de production 

• Chiffre d'affaires : 

1 240 millions r CPA en 3• ann4e de production 

• Investissement f ixe : 1 609,5 milliosn P CPA 

Besoins de f inancement : l 741,1 milliosn P CPA 
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La repartition des coOts presentes ci-clessous se 
r•t•r• l la 3• annee de production (100 \ d'ucilisation de 
la capacit' noainale) 

ailliers F CFA 

----~----1 ---- _____ ... ___ 

.. ti•r• pre•iere locale 
(huil• usa9••> 180 500 14155 

aatieres pr••ieres iaport••s 228 329 18141 . 

ellballa9•• · 82 220 6163 

personnel 76 887 6120 

pi~c•• d'tach••s~ entretien lOO aoo 8113 

'l•ctricit,1 eau1 fuel 32 071 2158 

aaortis••••nt 134 120 10181 

f rais g,n,raux 25 812 2108 

f rais financiers (2) 120 000 9168 

f rais de distribution 38 000 3106 

iap&t (1) 63 218 5110 

mar9e b,n,f iciair• apres 
iap&t (3) 158 042 12175 

'?OTAL ••••••••••••• 1 240 000 100 

(l) Dana c:e c:u pricia1 nou8 avcns tenu CCllpte d'une impo8itior1 sur le binefic:e 
uniqummlt (40 ' taux i' impoaitiOl'I). 

(2) tea fraia financiers qui figunnt darw c:ett• suucture de prix eorrapondent 
au coOt d'un prlt d'un a:intant de 1 milliud de r crA acc:oJ:d6 en annee - 1 
l un caux de 15 ' avec: un diffue de 3 ana et 10 annuitU de AllboUr..-it. 

(3) Dana c:ett• 1ar9e '*"ticiair•1 il taut inclure l• a:intant de r.mour..-it 
de prlt dont il at quutior1 ci~. t'annuite de ~t dmw 
l• cu de figure .. manta l 100 milliona de r c:rA en le ann'9 de ~iOl'I. 



XXXYI HOTIOll DE YALEUR AJOUTEE 

Il nous a sembl' int6ressant de c:alculer la valeur 
ajout'• d'un tel projet en vu• d• d4montrer l'iapact possible 
au niveau de l''conoai• national•. 

Pour cett• 6tude nous avons pris en consid,ration 
l'hypothese a• pr6sent•e en d4tail au paragraph• XXXY de 
1'4tude financi~re. Rous nous baaerons aur la 3• ann'9 de 
production. 

L'objectif de cett• •tude eat de aettr• en •vidence 
l~ pourcentage de valeur ajout4• national• par rapport l la 
production. 

Nous avons consid4r4 que certain• conso ... tions 
· intera4diairea locales donnaient lieu l des valeurs ajout4es. 

Pour cette raison nous avona tenu coapt• des valeurs ajout6es 
indirect••· 

L'4tude de la valeur ajout4• national• coaprend 
plusieurs parties. Tout d'abord on pr4aent• en d4tail lea 
conso1111ations intera4diaires. Dana un second teaps on pr4-
sent• lea valeurs ajout4es indirect••· Ensuit• dana un troi­
si•ae teapa on calcul• l•s rapatrieaenta l 1'4tranger. Enfin 
on 4labor• la valeur ajout4• national•. On terain• 1'4tude 
par un• pr4sentation de la r4partition de la valeur ajout4e 
entr• les differents agents 6conoaiquea. 

Dana le cas du projet 4tudi4 ici, on trouve uae 
valeur ajoutee national• '9al• l 38 ' de la valeur de la 
production. Ce chiffre eat int4reaaant et d4aontr• qu•un tel 
projet s'int•qre bi•n dana 1'4conoai• national• sous reaerv• 
de fonctionner au-desaua du aeuil de rentabilit' calcul4 l 
65 ' de la capacit' noainal• (voir chapitr• XXXIII de 
l'etude financi•re). 
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XXXYI CALCOL DE LA YALEtJll AJOOTEE 

(L•• c:&lc:ula se r'f~rent ~ la l• ann'9 de production 
de l'bypothtae 8 1

). 

1 - Yaleur ajout'9 aur l• plan int,rieur 

A/ Production : ••••••••••••••••••••••• 

B/ Coaaom11atioaa 
intenMdiair•• : 

.. titre• pr .. i~r•• 
local•• 

.. ti~r•• pr .. itrea 
import'•• 

pi~c•• d'tach'•• 
et entretien (1) 

emballat•• (2) 

'n•r9i• 'l•ctrique, 
eau (3) 

fuel 

fraia de distribution (4) 

coaa~tioaa 
intenMdiair•• 

_import'•• 

228 329 

75 800 

57 554 

16 489 

10 086 

11 400 

7 744 

407 403 

•illiera P CPA 

1 240 000 

Cona~tion. 
intenHiair•• TOTAL . local•• ----- ·- -- -- - ---

180 500 180 500 

228 329 

25 000 100 800 

24 666 82 220 

5 496 21 985 

- 10 086 

26 600 38 000 

18 068 25 812 

280 330 687 733 

(1) ~ intclllidi&ir• local• • 25 ' Centretien toumi local.mt en pareie) 
(2) ~ in~ ~ • 30 ' (mbllllaqea ~ local-.C -PKtte> . 
(3) cm• tion8 in~ loall• • 25' (l'w.a -.t toumie loalh••nt) 
(4) ~tiou ~ local• • 70 ' Ctournia local1mrt en puti.•) 
( 5) ~tion8 intclllidi&irn local• • 70 ' ( toumU local I I I at en paRi•) 



Cl ·calcul de la valeur ajout'• directe sur le plan 
int,rieur : 

Yaleur Ajout'• (Y. A.) •Production - consommations 
intera4diaires • 

l 240 aillions - 688 aillions P CPA 

• 552 aillions P CPA 

• 44,5 \ de la production. 

D/ Calcul de la valeur ajout'• indirect• : 
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Rows conaid,rona en pr••i~r• approximation que la valeur 
ajout'• dea conacm1ationa intera4diairea locale est de 30 ' 

Yaleur Ajout'• Indirect• • 280 x 30 \ • 84 aillions P CPA 

B/ Calcul de la valaur ajout'• total• sur l~ plan 
int,rieur : 

Yaleur Ajoutee Total~ • Yaleur Ajoutee direct• 

+ Valeur Ajoutee Indirect• 

• 552 + 84 • 636 millions P CPA 

• 51,3 \ de la production. 

2 - Valeur ajoutee national• : 

A/ Pour calculer la valeur ajoutee nationale, nous allons 
deduire de la valeur ~joutee sur le plan interieur~ 
rapatriements de capitaux l l'exterieur. 
Ceux-ci peuvent s'etablir comme suit : 

• 50 ' des benefices sont rapatries l 
l'etranger (participation des promo-
teurs etrangers) •••••••••••••••••••• 

. so ' des salaires des etrangers sont 
rapatries ••••••••••••••••••••••••••• 

• SO \ des f rais financiers sont rapa­
tries l l'etranger (prlt banque 
'tran99re) •••••••••••••••••••••••••• 

Total des rapatriements l l'etranqer ••••• 

millions r CPA 

79 

26,S 

60 

165,5 



B/ Valeur ajout'e nationale (1) 

Valeur ajoutfe national• • valeur ajout'e sur le plan 
int,rieur 

~ 134 --

- rapatrieaents l l'ext,rieur 

• 636 - 165,5 • 470,5 •illions P CFA 

soit 38 ' de la valeur de la production. 

3 - R4eartition de la valeur ajout4e national• ·(l) : 

millions P -CPA \ 
--------------- ---.... --

• Valeurs ajout4es indirect•• 
conao ... tions interm4diair•s 84 17,8 
produites localement 

• Salairea d4pens4s localeaent 50,4 10,7 

• Aaortisaements 134,l 28,5 

• Bfn4f ices distribu6a localement 79 16,8 

• Imp&ts 63,5 13,5 

• frais f inanciera 60 12,7 
(vera4a localement) 

total • • • • • • • • • • • • 470,5 100 ' 

• 



COMKENTAIRES SUR L'ETODE PINANCIERE 

1. L''tude de rentabilit4 financi~re d4montre que le 
projet de r4g,n4ration des huiles usag,es au BURKINA PASO 
peut ltre retenu co111De viable sous l conditions : 

Pre•i~rement, la collecte doit porter au minimum 
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sur 1 600 tonnes d'huiles de vidanqe. Ce •inimum correspond 
au seuil de rentabilit4. Cela siqnifie qu'il n'est pas 
possible de ae suf fire des seules huiles de vidanqe r4cu­
p4rables au BURltIRA FASO. On se rend coapte qu'il est n4ces­
saire de trouver un appoint. On propose qu•une collect• soit 
orqania4eau NIGER et que les huiles collect4es au niveau de 
NIAltBY soient tranaport,ea a OUAGADOUGOU. 

Deuxi~aement, 1'4tude financi~re d4montre que le 
prix moyen des huiles usag4ea rendues uaine ne peut d4pasaer 
65 P CPA par litre. 

Troisi~•eaent, l''tude financi•re d4montre que les 
beaoina de financement pour une telle unite ne seraient pas 
inferieurs l 1 741 millions de P CPA. Ce montant ne comprend 
pas les interlts intercalaires l verser pendant la p4riode 
d'execution des travaux. Un tel projet ne semble pas realisa­
ble sans un apport sous forme de prlt. Les calculs demontrent 
qu•un prlt de 1 200 millions de P CPA, contracte l un taux de 
14 \, avec un differe de remboursement de 1,5 ans, rembourse 
en 10 annuitea represente des interlts intercalaires d'un 
montant de 252 millions de P CPA. Cette operation d'emprunt 
qui couvrirait done 60 \ des beaoina totaux de financement· 
( 1 200 ) conduit a une valeur d'inveatiaaement total 
1 741 + 252 

de 2 milliards de P CPA environ. 

2. L'etude de rentabilite financi~re est basee sur des 
prix de vente de produits finis (huiles neuvea) realistes; 
Ceux-ci en effet, ont ete calculea a partir des prix du marche 
recueillis au cours de l'enqulte effectuee au BURKINA PASO 
dans la period• du 3 au 22 septembre 1986. on notera l cet 
effet que lea prix de vente retenus pour l'etude ont ete 
calculea inf erieurs a 10 \ des prix du marche actuel en vue 
de rendre la future uaine competitive. 
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On retiendra par ailleurs, que les frais de livrai­
son des produits finis ont 't' pris en coapte. En consequen­
ce les prix de vente aux distributeurs, 'tudi4s au paragraph• 
XVI de l'etude financi~re donnent l cette derni~re une grande 
fiabilite. 

J. Le point le plus delicat du projet de r4generation 
des huiles usagees au BURKINA FASO concerne les quantites 
d'huiles racup4rables et la collect• de cellea-ci. tors de 
l'enqulte execut'• dana le pays, du 3 au 22 septeabre 1986, 
nous avona calcul4 qu'il serait possible de r4cuperer au 
BURKINA FASO 1 100 • 1 200 tonnes d'huiles de vidange par 
an l un prix aoyen de 50 F CFA/litre. 

A partir des informations qui ont 4te recueillies 
par ailleurs, nous avons eatiae que la collect• au NIGER 
pouvait a'etablir aux alentours de 1 000 l 1 200 tonnes 
d'huilea usageea. Nous avona ainsi calcule qu'il 4tait 
possible de r'cup4rer sur !'ensemble des deux pays 
2 000 l 2500 tonnes d'huiles usagees l un prix moye~ de 
65 r CFA/litre (voir chapitre XXII et xxv de-l'etude 
financi~r•)~ 

Il est important de souligner que la collecte de 
telles quantites reclame une organisation· qui demandera 
un certain temps pour ltre operationnelle. Cette remarque 
signifie que le disrositif de collecte doit ltre mis en 
place et teste 2 l : ans avant la decision d'inveatir 
dans une uaine d~ r'g4n,ration (voir chapitre IV). 

Il est aussi important de souligner que le prix 
moyen de collect• calcule dans l'etude (65 r CFA/litre) 
prend en compte une aerie de mesurea d'incitation pour 
la recuperation des huilea usagees : prix d'achat, meaurea 
d'interdiction pour certaines utilisations, obligation de 
remettre les huiles usagees l des collecteurs agrees. 
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4. . L'etude financiere entreprise presente•ent conduit 
a certains resultats interessants. Etudiant plus particuliere­
ment l'hypothese OU l'usine pourrait etre approvisionnee 
par les huiles usa9ees en provenance du BURKINA FASO et 
du NIGER, on reaarque que le :aux de ~entabilice interne 
(T R I) par rapport a l'investisseaent est de 14,6 \, dans 
le cas ou les huiles usagees seraient achetees au prix 
moyen de 45 P CFA/litre au BURKINA FASO et 72 F CFA/litre 
au NIGER (collecte +transport NIA"EY - OUAGADOUGOU). Ce 
T R I tomberait ~ 13,6 \ dans l~ cas ou les huiles usagees 
seraient achetees au prix moyen de 50 F CFA/!itre au 
BURKINA FASO et 80 F CFA/litre au NIGER (collecte + trans­
port NIAMEY - OUAGADOUGOU). 

Ces resultats signifient que le projet est renta~le 
dans le deuxieae cas a condition que les taux des prets qui 
seront contractes ne depassent pas 13 - 14 \. 

En ce qui concerne un approvisionnement d'huiles 
usagees en provenance du seul BURKINA FASO, l'etude finan­
ciere executee sur une unite reduite Cl t/h) demontre que 
le projet n'est pas rentable (TR I• ·s,7\). Considerant 
mime dans ce dernier cas un prix de collecte des huiles 
usagees reduit de moitie (15 F CFA/kilo au lieu de SO F .CFA/ 
kilo)le Taux de Rentabilite Interne {T R I) n'atteindrait 

·pas 8 \. 

5. Le seuil de rentabilite a ete ~alcule pour la seule 
hypothese realiste (hypothese B'), c'est-a-dire dans le cas 
ou les huiles usagees proviendraient du BURKINA FASO et du 
NIGER. On a considere un prix moyen de collect• de 
65 P CPA/litre. Ce prix moyen signifie que d'une part 50 \ 
des huiles usagees proviendraient du BURKINA FASO pour un 
cout moyen de collecte de 50 F CFA/litre rendue OUAGADOUGOU 
d'autre part 50 \ des huiles usagees proviendraient du NIGER 
pour un cout moyen de collecte de 80 P CFA/litre rendue 
OUAGADOUGOU. Ce dernier cout prend en compte la collect• au 
niveau de NIAMEY (50 P CPA/litre) et le transport de NIAMEY 
a OUAGADOUGOU (30 F CFA/litre). Toutes les donn•es relatives 
aux couts sont basees sur des informations recueillies au 
cours de l'enquite executee au BURKINA FASO dans la period• 
du 3 au 22 septembre 1986. 

I II 
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Le seuil de rentabilit' ainsi calcul' d'aontre que 
l'usine est rentabl• d~s qu• la quantit' d'huiles usaqees 
trait,es annuelleaent atteint 1 600 tonnes. Ce r4sultat est 
fondaaental car il prouve que le projet n'est pas acceptable 
si on n'est pas certain de collecter un• tell• quantite 
d'huiles de vidange au niveau de OUAGADOUGOU. 

Rappelons qu'une tell• collect• n'est pas r4alisable 
sans une p4riode de pr4paration. La aise en place du r's•au 
de raaassage des huiles uaag4es ne peut se concevoir que 
progressive .. nt : 1 l 3 ans. Par ailleurs, dea r4sultats 
de collect• ne peuvent..ltre obtenua sans le concours des 
autorit6s. On citera en particulier la n6ceasit' de recou­
rir l des aesurea d'incitation pour obliger les utilisateurs 
de lubrifiants l r6cup4rer lea vidanges et l lea stocker. 

• 
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AIDIED I 

RAPPORT D'~ REALISEES AU BURICIRA FASO DAllS LA PERIODE OU 
3 au 22 SEPTEMBRE 1986 

1 CIJAGAIXDDJ : 

- StXIE'lE SHELL et BtlRltINA : 

KJnsieur SANAIXlQ) MADI, Directeur 
Monsieur CXJAftARA , Directeur Cannen:ial 
Monsieur SCARAIESA , Responsable regional (ABIDJAN). 

• Les ventes de lubrifiants se prisentent canae suit pour 1985 : 

tonnes 

a) huiles automobiles, moteur 
boltes et pants •••••••••••••••••••••••••••••• 637 

b) huiles industrielles ••••••••••••••••••••••••• 91 

c) graisses ··················-·················· 25 

d) huiles 2 teaps •.••••••.•.•••.......•......... 61 

totaux ••••••••••••• 814 

• Le reseau absorbe 75 ' des ventes (environ 4n tonnes) 
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• Les ventes d'huiles mltigrade representent environ 15 \ du total 
des ventes • 

• Le reseau de stations d'essence c:anprend 7 pastes a 00.AGAIXXm.J 
et 43 pastes dans le reste du pays • 

• L'essentieLdes ventes d'huiles concerne la ville de 
OOAGADCX1CD1 ( 70 ') • 

Selon Monsieur SCARAMUSA, les ventes annuelles de lubrifiants 
portent environ sur 4 000 tonnes pour le MALI et 3 000 tonnes 
pour le NIGER. 
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- CDrmE DE c:.nnROLE DES VEBIOJLE.S AIJTCll:8ILES (C. C. V. A.) : 

Monsieur 'l'ORBANISCB, Conseiller Technique. 

Les statistiques du pare autelld>ile du JDUtINA FASO n'existent pas A 
l 'heure actuelle. Ql peut estimer en premike approxilaticn que le 
total du pare comprenant voitures particulikes, camionnettes, autocars, 
c:amions, semi-remorques, trac:teurs et engins speciaux_peut atteindre 
environ 15 000 vebic:ules. 

La ripartition g4k>graphique du pare- serait la suivante : 

~ ••••••••••• 40' 

BOBCrDICOLASSO......... 30 \ 

Reste du Pays ••••••••• 30 \ 

- DIRL-wr!CB DBS INS'J.'Rtll!Etf DE MBStJRE ET DBS can'ROLES DE QI JALI'J.'E 
DBS PRCDJI'l'S. (114lNIS'l"ERE IXJ cam:RCE) • 

Monsieur BEI.F.M, Directeur. 

Des contr8les sent effectues chez les vendeurs de melange 2 tenp. 
L'utilisation d'hui!es de vidange pour fabriquer le melange 2 teq:>s 
sed>le avoir connu de l'iq>ortance dans le passe. Aujourd'hui, les 
contrales effectues par un petit laboratoire (mesure de la densite, 
de la viscosite et du point ec:J.air) limitent cette utilisation · 
frauduleuse. 

- MINISTER! DE L'ENVIRC&mMENT ET IXJ TOORISME : 

Monsieur YE Samuel, Directeur de la l?rotection et de 
l'environnemant. 

• 
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Le Ministre est conscient des dangers que reprisente pour l'envi­
ronnement la dispersion incontr6lee des vidanges d'huilas usagees. 

Aucune loi a ce jour n'a ete etudiee en ce qui ccnceme les dechets 
industriels. · 

Il n'y a pas actuellement d'utilisation inp:>rtante des huiles de 
vidanges au BCJRKINA FASO. en peut s~lement citer parmi. certaines 
utilisations : 

• eviter la poussiere sur les routes et terrains, 
• badigeonnage des bois (lutte antitermites), 
• ripandre dans les fossa (lutte antimoustiques}I 
• graisser des mkanismes et des t6les, 
• camnercialisation en petits flacons pour le 

graissage des cycles et cyclanoteurs, 
• fabrication de briques en banco (liant gras). 

- SOCIE'l'E BtJRlCINABE de 'l'RANSPCRl'S RCXJTIF.RS : 

Monsieur KOOFE , Directeur 
Monsieur PETIT , Directeur Technique • 

• specialite : transports des hydrocarbures 

• La societe possede 30 camions citernes de 30 000 litres. 

• La recuperation des huiles de vidanges porte sur 2 a 3 000 litres 
par mois. Les huiles usagees sont jetees. 

• Il y a lieu de c~ter un pare de l 200 camions au BURKINA FASO. 
Les camions de gros tonnage (1 000 unites) se font entretenir dans 
les garages de moyenne importance dissemines dans et autour de la 
ville de OUAGADOUGOU. On peut denoa*>rer 15 9araqes du type environ. 
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• • Les frais de collecte et de transport des huiles usaqees peuvent 
se presenter ccmae suit : 

myen : camion citerne de 10 000 litres equip! d'une pcq>e. 

A/ collecte dans CXJAGADClJCDJ : ••••••••• 

B/ BOBO CXJAGADClJCDJ : ••••••••••••••••••• 
C/ NI.AME!' CXJAGADClJCDJ : ••••••••••••••••• 

Distances aller-retour : 

5 F CFA/litre 
20 F CFA/litre 
30 F CFA/litre 

BOBO aJAGAJXXm1 : •••••••••••• 720 km A. R. 
NI.AME!' CXJAGADClJCDJ : ••••••!••• l 074 km A. R • 

• Les frais de transport des huiles usaqees dans un camia. citerne de 
10 000 litres sur les grandes distances se prisentent ccmae suit : 

CXJAGADClJCDJ - Lam : 2 000 km A. R. : 54,2 F CFA/litre 

CXJAGADClJCDJ - AB:mJAN : 2 472 km A. R. : 67,0 F CFA/litre 

- SOCIE'l'E B. P. : 

Monsieur SENDAOOO , Directeur Gmeral, 

Monsieur ZCXJNGRANA , Directeur Comnercial et ldninistratif • 

• La Societe B. P. posse&! 27 stations dans le pays dont 4 a 
OOAGA[)O{.XDJ. 
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• Ventes 8. P. : ame. 1985 

tonnes 

huile moteur essence •••••••••••• 182 
huile mteur diesel • • • • • • • • • • • • • 128 
huile pont •••••••••••••••••••••• 20 
huile 2 t~ ••••••••••••••••••• 303 
graisses •••••••••••••••••••••••• 41 

totaux ••••••••• 674 

• L'huile principalement vendue est 8. ~- energol B D 40. 
Le prix a la station est : 3 090 F le bidon de 4 1. 

• Le fuel oil lourd (180) est vendu a la ~ 129,2 P CPA/kg. 
Le produit est exonere de droit de douane. La structure de prix 
serait la suivante : 

CAP 

droits et taxes 
di verses 

transport, transit 
frais d'approche · 

marqe comnerciale 

100 _ . F(ltg {1985) 

7,6 F/Kg (exeapte de droit 
. de douane) 

10 F/Kg 

12 F/Kg 

• Elements de prix de la structure concernant une huile monograde 
type energol H D 40 

• C A P f ronti~re 

• taxe de cooP'ration 
reqionale (T R C) 

• prix dep8t OOAGADOOGOO 

r.e fut de 208 litres 

68 000 P CFA 

24 410 P CFA 

118 110 P CFA 

• La Societe B. P. vend tres peu d'huile multigrade (1 \ des ventes 
environ). Le reseau represente 60 \des ventes. 
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- SOCIEfE fl'.mIL : 

Monsieur <XJE[IW)OO Joseph, Directeur 

Monsieur 'l.'mmE , Agent Adll:i.nistratif. 

• fl'.mIL posHde 16 stations d'essence dent 4 A ~-

• Le total des ventes de lubrifiants par IDllL se 11:1nte A 934 tonnes 
pour l'anrw§e 1985. Dans ce montant en CCllpte 890 tonnes d'huiles 
non c:ampcis l'huile 2 te11p9. 

• Les huiles lllCl'ICJ9C.:les ceprisentent enrircn 60 ' des v.entes • 

• Le riseau des stations d'essence absorl:>e 23 \ des ventes totales 
d'huiles lubrifiantes. 

- SOCIEtE TEXACO I TC7l'AL : 

Monsieur SAWADOQ) Pierre, Directeur • 

• L'enseat>le 'l'EXA<D/'l'O'l'AL posse&! un reeau de 51 stations d'essenc:e 
dent 15 a ooAGADCXmJ • 

• 70 \ des ventes d'huiles lul:>rifiantes concernent les consa111Bteurs 
et les acininatrations. 



• Ventes totales 1985 . tonnes . 
'1'0'l'AL '1'EDCO 

huiles mteur 905,6 184,8 
huiles tnmlli.ssion 110 17 
huiles industrielles 62 162 
gra.i.sses 28 3 

total 1 105,6 366,8 

dent huile 2 temps 194 t 20 t 

• 01 fOt de 208 litres d'huile cm type 'l'RANSPCllT 40 presente la 
structure de prix suivante : 

&ipart ABIDJAN : 58 400 F CFA 

(Tue dcuanike) =-
Taxe de c:oopftation 
reqionale : 35 \ 

• Prix de vente : tilt de 208 litres 

B D SAE 40 ~ ••••• 

RUBIA B 40 •••••••• 
BAVOLINE 40 ••••••• 

tlRSA. PJ) 40 •••••••• 

158 080 F CFA 
160 160 F CFA 
159 674 F CFA 
146 223 F CFA 

- SC11ABEL (Societe Rationale d'Electricite) : 

Monsieur MEDA 
Monsieur OOA'l'TARA 

, Ingenieur de Production 
, Olef de Departement ( centrales 

OUaga 1 et OUac}a 2). 
Monsieur SINARE Dieudonne, Maintenance transfoa. 
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• ta ~tion d'huiles lubrifiantes des differentes centrales 
se pcesente cxw suit : tonnes/an 

14f; -

localisation huile .,teur 
fuel lourd 180 

huile .,teur 
diesel oil 

CJCIMalX): u u . . . . . . . . . . . . . . . . . m, a 31,9 

:a::B>-0~ •••••••••••••• 

BANf(llA •••• ; •••••••••••••••• 

ICOlllllJJXJ ••••••••••••••••••• 

CIJlllICJJJIA •••••••••••••••••• 

••·········•·•••·•·· 3 

totaux m,e 149,2 

total ............................... 380 

• Le taux de ricuperation des huiles de vidang~ est de 50 a 60 '· 

• Types d'huiles utilisees : 

1110teur fonctionnant au fuel 180 : PDIIL 412 

l'Ol"EUR fQC'?ICHWIT AO DIESEL OIL : ~IL 424, 442 

Les consc:mations annuelles de carburant se prisentent c:amne suit : 

fuel lourd 180 .............. 
diesel oil ••••••••••••••••••• 
gas oil •••••••••••••••••••••• 

15 a 17 ooo t/an 
13 a 15 000 t/an 

5 a 6 000 t/an 

• Les prix s''tabliuent c:caae suit : 

fuel oil 180 •••••••••••••• 129,2 F CPA/kq 
diesel oil •••••••••••••••• 174,2 F CPA/kq 
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• La DiABEL a r;>Eoce&i l des esseis d'utili.sation des huiles de 
videnge. Des ennuis de fonctionnennt sans lien evident avec: 
ces essais n'ont pas pends de donner un avis sur cette utilisation. 

La SBABEL CXJNP1 snit amuellement 4 tonnes d'huile pour 
transformteur. 

- SOCXP.AO I Transitaire : 

• L'ensellble des droits et taxes sur les illportations se prbente 
cmme suit : 

dla.m vive .•..••••••••.• -•• 
acide sulfuriq,ue •••••••••• 
~ile activM •••••••••••• 
huile lutrif iante provenance 
ABIDJAN, taxe unique T C R 

53,7 ' 

83,4 ' 
91,4 ' 

35 ' 

• Le co0t moyen des transports ABmJAN - CXJAGADCODJ s'etablit 
CC111De suit (par container de 6 tonnes) : 

- huiles lubrifiantes : 50 F/lq 

- produits c:himiques : 55 F /lq 

- DIREC'?ION DES PRIX : 

Monsieur LENGANI, Directeur. 

Le taux de marque maxi.nun sur les huiles lubrif iantes est de 
100 ' : ( 1119r9e coaaerciale 50 \) • 
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- GARAGE 'l'RAVADX PUBLICS : 

• La consomation annuelle d'huiles lubrifiantes approche de 
4 000 lit:-es par an a aJAGAIXXrm • 

• L'ensemble des 10 directions rigionales reprisente une consamation 
de 35 000 litres. 

- ENJQE'lE AD NIVF.AD 00 GRAND MARCIE DE 00AGADCJ.mJ : 

• en trouve au grand.mrctie des filts de 208 litres d'huile a des 
prix tres bas : 

f ournisseur petrolier 

'lUTAL 40 •••••••••••••••• 110 000 F CFA 130 000 P CFA 

'?EXACO/KJ'l'EX 40 ••••••••• 110 000 P CFA 130 000 P CFA 

• n semlerait que des huiles soient introduites dans le pays sans 
payer de taxes douanieres ni T c a. 

- SOCIE'l'E X 9 : TRANSPCRr PUBLIC (Transporta en camui) 

Monsieur KERE traBAMA, Directeur General. 

• pare vehicules : 63 autobu.s 

• consannation d'huiles lubrifiantes : 10 000 litres par an environ. 

taux de recuperation envisaqeable : 10 ' 

• caracteristiques des vidanges : 
moteur : 17 1 aux 9 000. Jan 
pont : 6 1 aux 18 ')()() Ian 
botte de 
vitesse : 6 1 aux 18 000 Ian 



- OFFICE GENmAL DES PROJE'l'S DE TAMBAO : 

• 2 exploitatioos minieres en perspective : 

TAMBAO : manganese (teneur 51,S ' mangan8se) 
TIN l8ASSANE : calcaire pour cimenterie 

• Puissances hterqetiques privues : 

broya<Je de clinker a aJAGAIXDDJ : 1 300 kW . 
manganise de TAMBAO : 1 300 kW 

- 149 -

• L'exploitation des 2 gisements reste ccnditionnee a la realisation 
du chemin de fer OOAGAIXDDJ - TAMBAO : 345 Jan • 

• L'unit' de broyage de clinker a mDarm est au stade des appels 
d'oftre. 

- OFFICE NATICJIAL DES BARRAGF.s ET DES AMENAGEMENTS HYDROAGRICOLES 
(0. N. B. A. 8.). 

Pare engins et vehicules : 

50 engins de terrassement et de travaux publics 
60 camions 
30 vehicules legers • 

• Con.soalllation d'huiles lubrifiantes : estimation 20 a 30 000 l/an. 

• Tau:c de recuperation : 30 \ ~te tenu de la dispersion des 
chantiera sur le territoire. 
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- INSTrroT BtlUCINABE de LI E2&tGIE (I. B. E. ) : 

Monsieur YAMEX)OO, Oirecteur I. B. E. 

Monsieur snons, eon.seiner Technique. 

• One fi.rme italienne a pcopose, il y a 1 an environ, un equi.paaent 
pour transformer l'huile de vidange en fuel. Des essais ont ete 
operes. Des analyses ont demontri la mauvaise qualite du produit 
obtenu. 

• LI I. B. E. ne s I interesse pas outre mesure (pour 1 I instant) a 
l'utilisation des huiles usagees c:mme fuel. 

Monsieur SCXJLET Mohamed, Directeur General 

Monsieur SAtUJ Marius, Responsable Approvisionnement • 

• Cette Societe d'Etat est chargee de l'approvisionnement du pays en 
hydrocarbures (monopole sur les produits blancs) • 

• Selon le Directeur,des cuves de stockac;Je seraient dispcnibles a 
la S<HIABY et au depat SHELL. 

Selon des statistiques non officielles fournies par la S<HIABY : 
consoamations lubrifiants 1985 ••••••••• 4 071 t. 
consoamation fuel lourd 1985 ••••••••••• 14 582 t. 
consarmation fuel lourd 1984 ••••••••••• 18 252 t. 



- BOREAIJ DES MINES ET DE LA GfDtOGIE 00 BUR1tIHA (EDIIGEB) : 

Monsieur KCXJDOOBI FREDERIC llOAl.A, Directeur • 

• La c-'Jm'C'AllMtion d'huiles lubrifiantes atteignait 9 000 litres 
environ en 1985. 
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• Le taux de ricuperation peut etre evalue a JO ' cmpte tenu de la 
grande dispersion des chantiers de forages et sondages • 

• Ql privoit un <Mveloppement de la recherche miniere : or, 
manqaMse, zinc, Hqent. 

: A V V : 

Service entretien : garage • 

• La consoamaticn d'huiles lubrifiantes porte sur 10 000 litres 
environ pour l 'annee 1985 •. 

• Coapte tenu de la dispersion des chantiers, la r9cuperation ne 
peut depasser 30 \. 

- GARAGE CICA PElXZOT : 

Monsieur RIVARD, Chef de GarclCJe • 

• J.a r4c:uperation d'huilea de vidanges porte sur 800 a 1 000 litres 
par lllC'is. 

Les huiles usaqeu sont utilisees, en grande partie, pour durcir 
le sol du terrain de golf. 
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- GARAGE Ca>IM 

repAsentant des mrques Citroen et Toyota 

• ta ri<:upk'ation d'huiles de vidanges peut porter sur 600 a 800 litres 
par mois. 

repc eentant Mazda 

• ta ric:uperation d'huiles de vidanges peut atteindre 600 litres par 
111>is. 

- GARAGE MERCEDES 

• Recuperation possible 800 A 1 000 litres par mois. 

- GARAGE BF.RI.IE'? 

• Recuperation possible 800 a 1 000 litres/mois. 

- MANUTENrIOO AFRICAINE 

repdsentant CATERPILLAR et JOHN DEERE 

Recuperation possibl~ 800 a l 000 litres/mois. 
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- GARAGE ~ ~, route de eoeo : 

Garage d'entretien de qros camions de transport. 

• La rkuperation peut porter sur 600 litres/mois. 

Secteur s, route de BOBO 
Garage d'entretien et maintenance je qros camions de transport. 

• La rkupKation peut porter sur 800 litres/mois. 

- GARAGE special autoad>il~ : Rue du Pdt OUezin Coulibaly 

Petit garage. 

Recuperation possible : 100 litres/mois. 

- GARAGE PA'l'RO I<ABCRE Andre, secteur 5 

• Recuperation possible : 40 litres/mois. 

-SERAGRI 

Entreprise de terrassements et d'amenaqements hydroagricoles • 

• Recuperation difficile c~te tenu de l'eloignement des chantiers 
et de la dispersion des engins. 
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- ONAZCE 

• Mi!mes conclusions que pour smu.GU. 

- C8AllBRE DE aRERCE1 D'INOOS'?RIE et D'ARTISARIAT : 

rt:>nsieur BEBIE DIJUG:> Olarly, Directeur de l'Assistance 
et de la Promotion PME. 

• La ~ de OJM• c:e serait disprnssee a sensibiliser les entreprises 
a la collecte des huiles lubrifiantes U&agees. 

- s:liABEt (Societ' Nationale d'Electricite). : 

Service tarification : Monsieur OOAftARA" 

• Le Kilowat heure (heures pleines : 8 h a 23 h) est facturi 
70 F CFA pour les i.ndustriels (puissance superieure a SO kW). 

• La prime fixe est de 11 672 F CFA par kW installe par an. 

- o NE A (Office National de l'Eau et de l'Assainissement) : 

Service tarification : 

i a 10 ar=;mois •········•· 95 F/tWl 
u a 25 " 100 " ..••....••. 
26 a so .. 230 .. ....••••.•. 
s1 a 100 " ········-·· 295 .. 

au dela de 100 " 330 .. ·····•····· 
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- smJRITE SOCIALE : 

Service ce11ptabilite 

Ola.rges sociales au BtJRKINA FASO : 

- Assurance vieillesse •••••••••••••••• 4,5' 
- Prestations familiales •••••••••••••• 11,S \ 
- Accidents du travail 2,s ' 

total ••••••••• 18,S \ 

- OIMBl<E DE.CCBIERCE ET D'INDOS'l'RIE : 

Service de la doc\lllentation 

Grille des salaires 

- OUVriers ••••••• 20 000 a 47 620 F/mois 
- Eq>loyes • • • • • • • 19 780 a 47 760 F/mo: _'."'. 
- 1'cjents de 

P •.itrise ~. ...... 54 309 a 81 055 F/mois 

- Dtm:CTION GENfRALE CF.s IMPOTS : 

service legislation : 

Le bareme d'imposition se presente comne suit 

l/ iinpOt sur le B. I. c. : 40 \ 
2/ iinpOt minimum forfaitaire sur le~ professions 

industrielles (IMFPIC) : o,s \ sur chiffre d'affaire. 
3/ Taxe Patronale d'Apprentisaage : 

4 \ sur nationaux l sur salaires bruts. 
8 ' sur etranqers ' 



- DIREC'fiCll DES STATISTI~ : Ministere du Coamerce et de 
l'ApprOvisionnement Popnlaire : 

• Iq>ortations de fuel lourd (valeur C A F) 

quantite valeur 

tonnes milliards F CFA 

1984: ••••• 19 115 1 685 

1985 ••••• 9 971 998,3 
(6 mois) 

• Inp>rtations d'huiles lubrifiantes (valeur c A F) 

quantite · valeur 

tonnes milliards F CFA 

1982 •••••• 3 773 1 123 
1983 •••••• 2 820 885,5 
1984: •••••• 3 323 1 167 
1985 •••••• 1 216 457,l 
(6 mois) 
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prix unitaire 

ar:r1CFA 

88 
100 

prix unitaire 
moyen 
F CFA 

297 

313 
351 
376 

- DIREC'fiOO DES HYDROCARBCJRF.S (services de mines, BUMIGEB) : 

Monsieur COODE Jean Martin 
Monsieur PAKXJSSA (Xm.IBALY 

Les consannations en fuel lourd pour le BURI<INA FASO se 
presentent comne suit : 

1984 •......... 19 662 tonnes 

1985 18 918 tonnes 

on ~te dana le pays 140 stations d'essence et 74 postes 
consomnateurs (stations d'esaence au sein d'entreprises). 
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- c I M A T : Societe Burkinabe du Ciment et des Materiaux de Construction 

Monsieur SIA N'<DG:> Alexis 

ll s'agit pour l'instant d'un projet d'une unite de broyage 
de clinker a CXJAC~. 

capacite : 150 ooo t/an. 

n est premature d'avancer un chiffre pour la recuperation 
des huiles de vidange. 

- s 0 N A B a I B (Briquetterie) 

Monsieur Anatole BELEMSAGHA, Directeur 

F.n fonctionnement normal, la capacite de la briquetterie 
est de 12 000 tonnes/an. · 

Actuellement la briquetterie fonctionne au bois. 

La consamation peut porter sur 650 steres/trimestre 

Lorsque la briquetterie fonctionnait au fuel lourd, la 
consarmation portait sur 300 000 litres/an environ. 

Les couts casparatifs de cait>ustibles se presentent 
comne suit : 

bois •••••••••••••• (3 675 F/stere) 
fuel lourd •••••••• ( 130 F/litre) 

eout annuel F CFA 
10 000 000 
39 000 000 

Selon Monsieur BE!.EHSAGHA, l'ucilisation du bois ccmae 
coatxlstible est une solution a court terme cpi va contre la poli­
tique du Gouvernement en matiere <..e protection de la forit. 

Il y a lieu d'ajouter que la briquetterie conna!t 
actt.;ellement des difficultes (mauvais etat du materiel, frais 
de production eleves). Une restructuration et une rehabilitation 
de l'entreprise sont actuellement en cours. 



- 158 -

-BRASS!lUESOBBRA 

• La flotte de vehiaJles totalise 6 c:amions a CXJAGAJXUDJ 

• La recuperation d'huiles de vidange peut porter sur 
3 000 a 4 ()()() litrea par an pour les deux unit& (CXJAGADtXrm 
et 8(8)-0IOOLASSO). 

• La t>ra.sserie possede une chaudiere alimente au fuel 
lourd. La consamation mensuelle est de 80 000 litres pour les deux 
unites (CXJAGADCDDJ et KEDCUDJ). Le prix du (1Iel lourd est 128,16 F/l. 

• Les huiles de vidange sent jetees. 

- PARC NATICIVJ. DE L'ETAT : 

Monsieur 'l'RAC&E ACAMA OOPro, Directeur Adjoint 
Monsieur OOF.AIRJOO Alain, Chef de Gara9e 

• Totalise l 200 vehicules de ministeres, dont 100 camions. 

• Les yidanges sont effectuees 3 fois par an. 

• La recuperation annuelle en huiles de vidange peut porter 
sur 20 000 litres. · · 

• Les huiles usagees sont jetees. 

- GARAGE PEmISSAC : 
representant de MAZDA. 

Recuperation d'huiles de vidange : 4 fQts par mois • 

• Les huiles usaqees sont jetees. 



- A C M D : Ateliers de Constructions Mtalliques Diverses : 

Monsieur IBAB) Marius 

• Devis pour des cuves avec pi~tement : 

10 000 1 .........•. ~ 250 000 F CFA 

20 000 1 ••.......•. 2 070 000 F CFA 

50 000 1 . 3 820 000 F CFA ........... 
100 000 1 ........••. 6 050 000 F CFA 

• travaux de llXltage 

tuyauteur •••••••••• 1 700 
saudeur •••••••••••• 1 200 
ouvrier non spkialise 600 

F CFA/heure 

F CFA/heure 
F CFA/heure 

-~ BRAKINA 
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• Consamation annuelle de fuel lourd pour les dewt unites 
de <XJAGAIXXJCDJ et BOBODIOOLASSO : 500 000 litres • 

• Consannation d'huiles lubrifiantes pour les deux unites : 
12 000 litres/an. La recuperation peut porter sur 6 000 litres/an 
d'huiles de vidange • 

• One partie des huiles est utilisee pour eviter la poussiere 
sur le sol. 

- DIRECTIOO DE'S IXXJANES : 

Voir tableau A. 



- R A N : Regie du Olemin de fer ABmJAN - NIGER 

• La con.4JClmltion d'huiles lubrifiantes n'excede pas 
10 000 l/an • 
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• Cette ~tion regroup! les besoins de !'atelier 
d'entretien wagons ainsi que les besoins du depat de locmr:>tives. 

ta quasi totalite des huiles usagees sont ricuperies 
pour lubrifier les aiguillages. 

Les groe entretiens et vidanges de locmr:>tives sont 
effectues en bout de ligne a ABIDJAN, ce qui explique les besoins 
relativement faibles. 

PartoiS la RAN vend l'huile de vidange au prix de 
100 F/litre. 

- SOFl'l'EX (culture, collecte et egrenaqe du coton) 

Monsieur BCRmVILLE 
Monsiaur TRADRE Ibrahim. 

La SOFITEX consoame de l'huile a trois niveaux. 

l - Le Garage proprement dit a consoame 19 000 litres en 1985. 
La recuperation peut porter sur 15 000 litres selon 
Monsieur BONNEVILLE. 

2 - La consoanation annue!le des differentes usines d'egrenage 
(BOBO-OIOULASSO, OOAGA, HOUNDE, KCXJIXXJGXJ, DEDOOGCXJ) se monte 
au total a 20 000 litres d'huile environ. 

3 - Le projet "motorisation" qui concerne la culture mecani.He 
du coton coaprend la gestion et !'assistance d'un pare de 
200 tracteurs BOUYER. La consonnation d'huile porte sur 
7 000 litres par an. 



-CIT EC 
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La recupkation s'avere difficile o:lllpte tenu de la 
dispersion des engins. On estime que la collecte des 
huiles usaqees a ce niveau necessiterait des ~ 
speciaux et entrainerai.t des frais qu'il est difficile 
d'evaluer pour !'instant. 

La S»'Il'EX c:cnna.it un grave prob.lime d'fvacuation des 
huiles usagees. Certaines huiles de vidani;re sont utilisees 
par les habitants pour la ccnstruc:tion de briques en banco. 

. . (huilerie, aavonnerie) 
cMrw fo IBi.ntenant : S. 8. S. B. 
5'Jci.ete des HUileries et Savannerie du BURKINA. 

Monsieur BAM, Directeur 

La consonnation amuelle d'huiles lubrifiantes porte sUr 
10 ()()() litres. 

Il y a lieu de noter que la CI'l'EC possede une c:haudiere 
alimentee en coques de graines de coton. 

Cette chaudiere d'une capacite de 8 t. de vapeur a l 'heure 
consomae du fuel lourd comae appoint .. Les besoins annuels 
en fuel lourd s'elevent a 200 tonnes environ. 

Par ailleurs, une petite chaudiere d'une capacite de s t. de 
vapeur par heure fonctionne au gas oil. Les besoins en gas 
oil sont evalues a 6 ()()() litres par an. 

La conscmaation des cc~ de coton et des coques d'arachides 
dans la grosse chaudiere ne pose pa.s de problem majeur. On 
note cependant dans le cas des ccques de coton une teneur 
inp>rtante en cendres ainsi qu'en non incineres (4 ls \). 

La cod:lustion du tourteau de karite (~opre comae aliment 
du betail) pose par contre W1 probleme coapte tenu de la 
presence de poussieres extrimement volatiles. L'agqlanera­
tion de ces pous.sieres par un liant du type huile usaqee 
pourrait etria une solution pour eoJiter les tendances de 
l'effet detonnant. 



-SOFIB 
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: Bui.lerie : 

Monsieur KQJS&JJBE celestin, Directeur d'Ezploitation 

Cette huilerie triture des graines de coton, des aradlides 
et des amanCJee de karite tout cmme l'huilerie CI'l'EC. 

La creation ricente de l'entreprise (6 mois) ne permt 
pas d'amoncer des chiffres privisionnels en ce qui 
conceme la ~tion des huiles lubrifiantes usagees. 

La c:apaci.te de la sc.m porte sur 15 000 tonnes de graines 
et d'allllllldes par an tandis que la CI'l'EC traite 140 a 
150 000 tonnes de graines et d'amandes par an. 

Lam possMe une petite chaudiere qui p:oduit st. de 
vapeur/heure et fonctionne a partir de ccques de graines de 
coton ( o:JnS01111Btion : 500 IDJ/heure) • 

En d'autres termes, SOFIB brulera annuellement environ 
2 OCO tonnes de c:oques tandis que CI'l'EC brOle actuellement 
24 000 tonnes de ccques par an. 
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-sosuco {suc:rerie de came) 

-SOPAL 

Monsieur BDaf2iDA, Direc:teur 
Monsieur OOEllWlOO SF..QJDJM. 

a) ecnac-ationa d'huiles lut:rifiantes au ni.au garage : 

70 000 litres par &n environ. 

b) o:inac-tions d'huiles lubrifiantes au niveau de la 
sucrerie : 

42 000 litres par an. 

c) Con.samationa d'huiles lubrifiantes au niveau de 
l'aqglaaererie : 

7 000 litres par an environ. 

One partie des huiles de vidange de la sucrerie sont 
recupe.. _es pour le graissage de certaina orqanes 
metalliques (tranaporteurs"). , 

Le taux de r8cuperation global, dans le cadre d'une 
collecte, peut ltre estm a so '· 
La plus grande partie du huiles de vidanges sont 
actuellement jet4es. 

(distillerie d'alcool) 

MonaieurCOOLIBALY ISSA, Directaur Technique 

La recuperation d'huiles de vidange peut porter sur 3 000 l/an. 

La chaudiere fonctioMe au diesel oil (D. o. o.). La con­
scmnation est de l 400 litres par jour (250 j/an). 



ANNEX II 

L1m11E AllllESSEE A IWL\CRI LUBRICANTS ill OSIBl'EICteK:HE P\NU"GSGES ld.K. 

RUSTROPL~N 
AUS11UN BmEBINGCDW'N«LMTB> 

- 164 -

~ 
AC/ZOl/197 /he 

Viema, September 25, 1986 

Karachi LubriCMts Ltd. 
Ebrahim E-Utes, 0-1, Block 7-8 
K.c.H.S.U., Sharae f' aisal 
Karachi 8, Pakistan 

Attn.: Mr. 5.M. Meherally, 
General Marwger 

Subject: Request far a Technical and Camrmrcl.i PrGpmml 
far a Waite OU Rmeftning Pi.nt 

Dear Sir, 

We refer to our previous corrnpandence and the visits of Mr. Sagi and 
Mr. Zoidl to your company. We know that your waste oil rerefining 
plant '-s been operating for •veral yean now and we ...,.,. that you 
are now in a position to offer 19J'Vice. and 1Uppli• regarding the 
realization of waate oil rerefining plants according to your technology. 

Therefore, we kindly requnt you to tend U1 a technical and commercial 
propola1 for a waste oil re-refining plant according to your technology 
baaed an the following design data: 

Amual capacity: 
Hourly capacity: 

1250 tpy 
1 tph corrapanding to 
6 production hours/day and 
208 s:tOductlon daya/year 

Your proposal should comprise the complete proc:aa equipment includ­
ing all neceaary measuring and control devices aa well u all necnury 
pipes, cocks, valves, etc., the steel structures and the elec~rical 
equipment including control board and transformer station. The tanks 
will be produced locally. f'ar a local estimation, we request you to nnd 
U1 number and volumes of tanks required for your plant. Furthermore, 
an estimation of manhoun (welder, electrician, mechanics) during 
erection period is neceaary for determining COit of erection. 

• •• /2 
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OSIUUIBCJIKIE ~ ll&H. 

~USTROPLRN ~ 
AC/ZOU19'/ /tv: 
Vi..., September 2S, 1986 

We kindly request you to indicate the complete quality specifications of 
the base oils produced according to your technology, the quality 
specification1 of finiftd products • well as of the composition 
additive pm:kage. you are using. Your budget prices should be based on 
dallvery c.i.f. Abidjan/Cote cl'lvare. Pleae also indicate transport 
volumes n mwes of equipment to be import3CI far estimation of in­
lmnd tr•mpart coet8 to 8ite. 

We '-ve can'ied out 10me expert missions to African ~tries, namely 
Togo mnd Burkina Faso, on behalf of LNOO (lktited Nation1 lncbltrial 
O.velopment Organization) cr:-1cerning the realization of waste oil re­
refining pt.a. We .. ~ dWM:e8 far you to sell your technology 
aince local aJtharitiea prefw explicitly IOUtlMouth technology trmisfer 
inatad of nort!Mouth technology trwwfw. 

F'~ since the inveatment COits far European technologies are 
too high far a cep8City of 1000 tpy of waste oil ~ted, we hape that 
you can off• a low cost rerefining technology to enable the profitable 
operation of a 1000 tpy plant. 

Your propo181 lhoul~ be .nt to ue by the end of October at the latest 
to be incarparated in the miaian report of CU' experta far l.NOO. 
We are awaiting with intere8t your a.rly reply and remain, 

Respectfully youn, 

•AUSTROPLAN" 
t>aterreichieche Plarn.ngsgaellachaft m.b.H. 

(Austrian Engineering Co. Ltd.) 

" 
(E. Krimmel) 

· Head of Profeaianal 
Services Division) 
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1. Resume 

L•• resultats de ••• analyaes faitea aur lea •ch•ntlllona 
d'huil• usagee, •ontrent qu'il ya d•• produita plua ou •oina 
precieux a etre r•ffinea. D'•prea lea evaluations ~·• experts, 

, , , . 
la quantit• d hull• ua•g•• dont an peut receuillir, eat envi-
ron 1000 Tonnea annuell•ent." Le point le plua i•portant pour 
le •en•g .. ent de l'environn .. ent est aana •ucun doute le re­
cueill911ent d'huil• usage• rejetae. 
Si le recueill .. ent tonctionne effectiv .. ent, le pr .. ier paa 
eat fait pour la protection d• l'environn .. ent, atant donne 
qua le raffin .. ent d'huil• recueilli• ••t nonseul .. ent du 
point vu• acono•iqu• profitable, ••is aussi pour la protection 
de l'environn .. ant. La firm• •euaa-Vertahrenatechnik Luua• 
ottr• une ratflnerie dont la plus petite capacite eat de 1000 

Tonn•• annue11 .. ent. Du r:!t que la qualita de l'hulla eat 
tree bonne, le raftine•ent peut etra un ban co~promia. 

La rentabilite eat un ~actaur qui, dens certaina caa, ne dev­
rait pas etre naglige. En ce qui concerne par axemple lea pays 
ou l'huile ueagee n'est pas collect~z, une incitation econo•ique 
pourralt ••n•r a le collecte de la •ajorite de l'huile usagae, 
qui autrement diaparaitrait quelqua part. la production d'huile 
lubrifiant• pourrait etre une tell• incitation. 
11 y a encore des diffarentes teehnologies qui ont ate traitees 
dana ce rapport. 

le re-raffinage d'huile uaagee est presque toujoura accompa­
gne d'une production de dechets de fabrication (goudron aci­
de, argile active decolorante acida) dangaraux pour l'an­
vironnamant at dont !'utilisation au !'elimination doivant 
itre consciancieuaement pris an co~aideration. Per ailleurs 
laa eaUX raaidualJ.ea aeparaes lore du pretraitement OU du re­
raffinage contiannent une multitude d'i•puretea (grand COD, 
aoo5, Tat, chloruras, phosphates, phenol•• etc.) et raquie­
rent un traitemant special. 
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l'All .. agne de l'Oueat, qui re-raffine une grande quantite 
d'huil• uaagee, aat confrontea avec de aeriaux proble..~a. la 
9rande taneur de l'huila uaagee an PCB (polychlorinated bi­
phenyla) et en aoua-produits tels qua le PCOf (polychlori­
natad dibenz;,-furana) at la PCDO _(polyc~lorinated dibanzo-p­
dioxina •ieux conn~ co••• •Poison ~. Seveao•), des produita 
qui peuvent ausei atre trouves den• d'autrea huilea re-raffin,es, 
est particuliirement proble.atlque. (21) 

A part des difficultes ••ntionnees, 11 y a aussi le proble•e 
daa PAH (polyarometic hydrocarbons). le rapport ci-joint 
•Report of the Norsk Petroleu•s Inatitutt• contient des in­
for11ationa plus detailleas aur ca sujat. Cea PAH carcinogenea 
ae trouvent surtout dans l'huile re-raffinee. 

"i•. part l'aapect econ011iqca, l'environnemant sere •oins 
charge1 ai l'huile uaagee est aoU11ise a un re-raffinege par un 
procede approprie et ecologique•ent inoffensif qui fournit de 
l'huile combu~tible. Cetta huile co•bustible peut per la auita 
servir comma source d'anergie (la generation d'energie electrique 
est possible). Elle ne devrait pas ltre transforme• en huile 
lubrifiente, parce que le resultat aerait une accumulation de 
substances dangersuses. 

Une autre possibilita pour se debaresser de l'huile usagae 
tout en profitant de •• teneur en energi~ est d~ !'utiliser 
comma combustible pour la production de ciment, de briques ou 
d'aaphalte. Dans ca cas l'huile usagee devrai' ceper.dant etre 
eoumiae a un pre-traitement minimum. (la separation de l'eau 
et des composantes tree volatiles est conseillee.) 

la combustion d'huile uaagee contaminea par des PCB ou par 
une grands quantite de substances organiques chlorurees est 
uniquement possible i l'aid" de chaudrons i haute tamperat~re 
(temperature au mains 1200°C avec un temps de retention de 
plusieurs second••) ou bi~n dana un four a ciment. La co~bua-
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i·~n dana dee chaudieres nol'll•l•• reaulte en un• formation de 
•boatancaa extrem ... ent toxiquea com•• la Pcor. 

O'autr•• •ethodes d'elimination d'huile usagee, c011•• la decharge 
dana des eaux naturelles, !'addition au• •ateriaux de construe-

-
tion de rout•• at touta autre •ethode inconaideree, doivent 
ltre strict .. ent interditea. le cas de Ti••• Beach, ftiaaouri, 
une ville qui • du ltr• evacuee et abondonnee epria la cons­
truction de routes avec de l'huile usage• contenenent des PCB, 

du PCDD, dolt atr~ ccnsidere comma un avertiss .. ant. 

Pour toutes lea autres .;thodes d'eli•ination d'huile usagee, 
comma la decomposition biologique, la conversion en d'autraa 
produits, le •composting• ou la deposition sur lea decharges 
industrielles, une application approprie• et ecologique111ent 
inoffensive n'est paa possible. Pour cette raison cea pro-

, d' , d ce es ne aont pas mantionnes ans ca rapport. 
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2. 6ut de la tache 

Dr. Zoidl (Austroplen) a delivre les six echantillons d'huile 

usagee auivants: 

Oen011ination Date de Compo~i ti on • Origine 
, 'l · preve ement 

1 13/9/86 JCO •l d'huile SBTR(Soc.Burkina-
de pont + 800 ml be de Transports 
d'huile de moteur Routiers) 
diesel 

II 13/9/86 Lac d'huile arti-
ficiel (surtout 
SONABEL y jete aes 
huiles usagees) 

III 15/9/86 Surtout d'huile SOfITEX 
dH moteur diesel + 
de petite quantite 
d'huile de pont et 
de moteur essence 

lV 16/9/80 Huile de moteur Pare National 
essence fVehicules de 

l'administration) 

v . 16/9/86 l'loteur-diesel en SONABEL (Societe 
marche aprea 2007 d'Electricite) 
heures 

+ VI l'ioteur-di es el SONABEL (Societe 
arrete apres 5172 d'Electricite) 
heures 

+) Ul= (Total-HMA 40)• ?etit flecon 

Les ar1alyses suivantes ont ete sti 'ees par contract: 

1. densite 

2. teneur. en eau 

3. sediments 

4. viscoaite 

s. point d'inflammabilite 

6. aouf re 

7. chlore 
f,. PCB (polychlorinated biphenyls) 
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En o~tre, las cendres aulfatees et les charact~ristiQues de 
distillation Ont ete detertninees. Une analyse des metaux 

lourds • egalement ete eff ectuee. 

le chapitra 4 contient un commantaire d•s problAmas des pays 

industrialises en ce qui concerne l'huile usagee. 



3. Resultats des analyses et methodas employees 

3.1. ·oansi te a 1 s0 c: determinee aelon DI~ 51 757, 
methode A (aerometre) 

echantillon densile (g/cm3 ) 

I 0,898 

II 0,926 

Ill 0,929 

I \I 0,910 

v o,g16 

VI 0,914 

3.2. Teneur en eau: determinee selon Dir\ 51 787 - (mathode au 11ylene) 

echanti llo;l teneur (% de masse) 

I 1,6 

11 0,6 

II I 0,7 

IV 5,6 

v 0,9 

VI 6,1 
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3.3. Teneur en sediments: determinee selo~ DIN 15: 3735 
{method• a extraction) 

echantillcn teneur (% de masse) 

I 0,01 

II 0,14 

II I 0:24 

IV 0,06 

v O,C9 

VI 0,04 
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3.4. Viscosite: determine• selon DIN 51 562, 1~ partie 
mesure de la viscosite cinematique avec 

viscosi•etre Ubbelhode 

echantillon 

I 

II 

III 

IV 
v 
VI 

92 

188 

288 

91 

146 
147 

3.5. Point d'inflammabilite: daterminee salon DIN 150 2592 
methode Cleveland, dans le 

creuset non couvert 

echantillon 

'1 

II 

III 

IV 
v 
VI 

(oC) 

224 

182 

229 

155 

235 

238 

3.6. Soufre: l'huile a ~t~ incineree dans un fourneau i in­

cucti Jn a haute frequence, par la suite titra­
tion iodometrique selon ASTri D 1552. 

(quipement do LECO, USA 

ech11nt.il!nr. teneur (% de masse) 

I 1,01 

I I 0,82 

II I 1,02 

IV 0,23 

v 0,77 

VI 0,94 
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3.7. Teneur en chlore: determines selon DIN 51 577, 

achantillon 

I 

II 

III 

IV 
v 
VI 

1. partie, incineration sui~dnt 
Grote-Krekeler (precede d'incinera­
tion b) et determination analytiQue 

au nitret~ d'ergient et au aulfo­

cyanate d'a•monium 

teneur (~ de inasse) 

0,11 

0,11 

0,36 

0, 16 

0,14 

0, 10 

3.8. Teneur en PCB (polychlorinated biphenyls): 

Comme il n'existe aucune methods standardiaee pour la 
deter•ination des PCB, !'analyse a ate effe~tuee de.la 

facon suivante: 

r.ethode analytigue: 
Apres son traitement a chromatographie liquide, la te­
neu~ en PCB de l'echantillon a ate determinee par 

chromatographie a gaz. 

Pretraitement: 

masse de l'echantillon 

phase stationnaire 
quantite de phase stationnaire 

aluent 

10 - 20 mg 
Florisil 
5CO - 60C mg 
4 ml n-hexane 
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Determination par chromatographie i gaz: 

[quipement 

Detecteur 
Colonna chro~atographique 

Programme de temperature 

Caz porteur 

Caz de base 

£valuation 

CARLO £R6A ~£CA 5160 
CARLC ERBA ECO 4CO 
JC m DB-5, 
• epeisseur de la COUChe: 

c;2s •• o,2s ... 10 

silica fondue 

185 - 225°C (2°C/min, 
1C •in iso) 
hydrogene, pression 

preliminaire: 0,75 bar 
azote s.2, pression 

preliminaire: 2,0 bar 

Les signaux obtenus ont ete compares au standard arachlor 1260. 

, • I 

La quantification a ete effectuee par calibrage externe. 

Resultats des analyses 

echantillon I (3,0 ppm 
II II II 

II I II II 

II IV II 

II v II 

II VI II 
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3.9. Cendres sulfatees: determine• salon DIN 51 575 

echantillon cendres (~ de masse) 

I 1.29 

II o.9e 
Ill 1.09 

IV 0.10 

v •.ea 
VI 3.23 

3.10. Distillation: Or a essays de faire les distillations 
d'apres DIN 51 751. Avant le commencement 
des experiences. les echantillons ont eta 
tres bien decseches. (deahydratas) 
A !'exception de l''chant~!lon III, on 
pouvait remarquer des ecumes epaisses aur 
tous les echantillons qu'on "e pouvait 
plus continuer !'experience jusqu'a la 

fin. 
A cause de eels on a distills las echantil-
lons I, II, IV, V, VI a 50 Tor et 3S0°C. 
Las points des ebullitions etaient a environ 
250°C at las volumes des distillats etaient 

entre 7 ~ a 10 %. 
Pour l'echantillon III, le point d'ebul­
lition etait a environ 180°C et le vclume 

du distillat etait a 9 %. 
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J.11. Analyses des •etaux lourds 

Praparatifs: 
5 g d• l'echantillon d'huile bien agite ont eta •elan­
ges avec de la ketone methyle-is9butylique jusqu'a la 

dissolution totals de l'echantillon. 

Les echantillons de ealibrage ont eta prepare en dis­
solvant des standards liposolubles de ftERCK dens la 
ketone methyle-isobutylique en concentrations appro­

priees. 

l'lesurage: 
ICP spectr011etre simultane 
Les parametres du bruleur et de !'excitation ont ete 
optimises pour solutions organiques. 

Remargues: 
Les particules metalliques dues i l'abraison ont ten­
dence a se rapartir de facon non hcmogene dens l'echan­
tillcn d'huile usages. De plus grandes particules 
peuvent boucher les capillaires de l'atomiseur. Dans 

ce cas l'echanti~ ~on doit ~tre homogenise r.t des 

mesurages doubles doivent etre effectues. 

echantillon Zn( ppm) Cd( ppm) Cr( ppm) Pb(ppm) Hg( ppm) 

I 657 c,0e 9,C 21,3 (o, 1 

II 247 0,58 14,5 9,C " 
II I 765 0,6C 10,6 714 " 
IV 50(. 1,32 7,2 1285 " 
v 594 0,68 1,1 14,7 " 
VI 737 o, 54 0,95 12,7 " 
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3.12. Liste des resultats 

echantillon 

I II IIi IV v VI 

Densite a 1s0 c 0,898 0,926 0,929 0,910 0,916 0,914 

(g/cm3) 
Point d'infla•ma-

bilite (°C) 224 182 229 155 235 238 

Viscosite a 40cC 

(mm2/s) 92 188 288 91 146 147 

Teneur en 

soufre (% de masse) 1,01 0,82 1,02 0,23 0,77 0,94 

Cendres sulfatees 

(% de masse) 1,29 0,98 1,09 0,70 4,88 3,23 

Teneur en 
eau (% de masse) 1,6 0,6 0,7 5,6 0,9 6,1 

Teneur en sedi-
ments (% de •asse) 0,01 0,14 0,24 0,06 0,09 0,04 

Teneur en chlorine 

(% de masse) 0,11 0,11 0,36 0, 16 o, 1t 0,10 

Plomb (ppm) 21,3 9,0 714 1285 1.t, 7 12,7 

Zinc (ppm) 857 247 765 500 594 737 

Chrome (ppm) 9,0 14,S 10,6 7,2 1,1 0,95 

Cadmium (ppm) o,ee 0,58 0,60 1,32 0,68 0,54 

l':ercure (ppm) (0, 1 <o, 1 <o, 1 <0,1 ~0.1 <0,1 

PCB (ppm) (3,0 (3,0 C::J,O ('.3,0 <),O <'.3,0 
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4. "ethodes possibles de manipulation et d'elimination 
d'huile uaagee 

4.1. Introduction 

Apre. le choc provoque par pluaieura gravea accide~ts indus­
trials avec des consequences des fois deaaatreusas pour l'en­
vironnement, l'opinion publique eat devenue sensible eu pro­
bleme de l'huila usagee. Cala a aussi eta encourage par le 
progres et l'a•elioration des methodas analytiques •. 

Bi~, qua !'utilisation et l'eli•ination de l'huile usagee 
repre~~ntent un grand problane pour las pays industrialises, 
il n'exista aucune etude qui traite las problemes ecologiques 
aussi bian qua les questions techniques et economiques. Nous 
devons etre conscient du fait qu'une industrialisation crois­
sants ne nous fournit pas seulement u" niveau de vie plus 
eleve, mais conduit aussi a de plus grandes quantites de 

I • # ' : I dachets industrials. On sa refara parfois au fait qua las 
quantites d'huil .. de motaur sont stagnantes grace aux intar­
valles d'inspection de plus an plus longs et grace aux nou­
veau moteurs de tailla reduite. En realite, l'usage crois­
sant d'additifs mane~ une charge supplementaire ~our l'envi­
ronnement. La taneur moyanne des huiles de moteurs en addi­
ti fs se situe entre 15 at 17 % (de volume). Desormais l'huile 
usagee ne doit plus etre manipulee de faion inconsideree 
comma dans le pass&. 

Le present rapport essa/e de presenter autant de proccssus 
qua possible, grace auxquels l'huile usagee peut etre utili­
ses OU eliminee, sans OUblier las desavantages ecolo9iquas. 
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4.2. Definition de l'huile uaagee 

11 est tres difficile de definir le ter•• d•huile usagee 
d•une fa5on general•. En principe il a•agit da distinguer 
entr• i•huile usagee et l•huil• d' dech,t. (2) 
Les definitions auivantes on pour but d·axpliquer la terma 
0 huile uaagee• de fa9on plus claira. 

1.) Laa huiles usagaes sont des huiles d•origine •inarale ou 
aynthetiquea, lea residua rAspectifa, des produits de produc­
tion, de transport ou de stockage, qui na contiennent pas de 
••tiara etrangere non resultant de leur usage. Elles doi~ent 
contenir •oina de 20 ~ de •ati•r• aolide et peuvant pa~ 
consequent OU bian aarvir de combustible OU bien ltra 90U­

misaa. a un re-raffir,ge. Dea produits tels que les PCB OU 

lea terphenyles polychloruras (PCT) qui sont des composants 
de certaines huiles aynthetiques, doivent ltre examines et 
traites aepar8naent. (3) . ' 

2.) L•huile usage• eat dafinie co••• huile quelconque prove­
nant du raffinage du petrole brut et qui, durant son utilisa­
tion, a eta conta•inee d'i•puretes physiques OU Chimiques.(4) 

3.) L'huile usagee est une huile a base de petrole qui, durant 
son utilisation, son stockage ou sa manipulation, est devenue 
i~utilisable pour sa fonction originale a cause de la presence 
d'impuretes ou ~e la perte de ses proprietes originales. (5) 

4.) L'huile usagee ne peut plus etre utilisee comme prevu a 
cause de son stat qui est du a son utilisation anterieure. 
Elle paut uniquement contenir des impuretea causees par sa 
degradation naturelle d~e a l'age et par l'usure. L'huile 
usagee dolt etre protegee centre des impuretes te:a Que les 
solvents organiques, les huiles synthetiques, les graisses 
lubrifiantes, las laques et vernis, las substances polymeres 
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liposolubles, l'eau et les metier•• aolides etrangeres. (6) 

s.) Las huiles usage•• sont des •ati~res semi-liquides ou 
liquides uaageaa, qui consistent entierement ou partiallement • 
d'huil• mineral• OU aynthetiqua. Tnclua aont aussi des resi-
dua olaagineux de citernas, dee -.ulsions at dee.melanges 
d'huilas et d'eau contenant au •oina 4 % d'huile. Dea aub­
stances autres qua de l'huile ne pauvent atre ajoutees que si 
ellas sont nacessaires pour l'utilisation OU l'affinage. Las 
huiles synthetiquas compoaeas de biphenyles ou de terphenyles 

polychlorures doivant etre eliminees sapar&ment. (7) 

6.) Las huiles usagees sent des huiles minerales usagees, des 
produits d'huile minerale usages et 1S residus contenant de 
l'huile minerale qui proiviennent des reservoirs de stockage, 

d'affinage ou de transport. (8) 

7.) Les huiles de moteur ou indu~~Tielles usagees sont des 
I 

huiles minerales et synthetique~ . ~ ne peuvent plus etre 

utilisees de facon adequate a cau' 
de leur usage anterieur. Les huil_ 
du goudron de lignite sont ex cl· -.• 

•4 leur etat resultant 
rovenant de l'affinage 

(~) 

8.) Les huiles usagees sent de~ huiles lubrifiantes, c'est 
a dire des liquides fonctionnels a base d'huile minerals OU 
de gourdon de lignite, Qui ne peuvent plus etra utilisees 
selon leur fonction originalE a cause de leur etat resultant 
de lJUr usage. Oas impuretes cu melanges avec des matieres 
etrang~res q~elconques sent interdites lora dP la registra­

tion, collecte et livraison d'huile usagee. (1u) 



4.3. le re-rarfinage d·huile usasee 

Pour le re-raffinage d'huile usagee on utilise las 
methodes que pour l'affinage du petrole brut. Plus 
ment. on essaie d'adapter les nouvelles techniques 

• 
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.. meme 
speciale­
d. affinage 

de petrole brut a l'affinage de l~huile usagee. ~algre cette 
ressemblance des differentes etapes du proced9. le reraffina­
ge differe pour un certain nombre de points essentials. (11) 
le precede de re-raffinage est souvent co•pose d'operations 
connues et appliquees dens l'affinage du petrole brut. Salon 
la combinaison des operations considerees, les conditions 
technologiques, ecologiques, econa11iques et juridiques 
(droite de brevets) correspondantes seront •odifilees. Les 

• 
operations du re-raffinage eont partagees •n trois etapes: 

a.) prit-trait .. ent 
b.) purification 
c.) trait .. ent final 

la phase de prit-traitement consiste"en une separation rudi­
mentaire des i•puretes tels que lea combustibles solides 
prevalents et les hydrocarbones volatile. Toutes les methodes 
physiques et/ou chi•iques peuvent ltre utilisees durant 1'8-
tape de purification, qui •ene a une separation total• de 
toutes les i•puretes contenues dans l'huile usagee. Dans la 
phase du traitetnent final, les elements de trace (en particu­
lier N, 0 et S) son et des restes de goudron acide sont 
elimines au moyen d'argile active decolorante et plus recem­
ment au moyen d'hydrogir.e. Ce traitement final resulte en Un 
produit de couleur et d'apparence ameliorees. 
Les operations particulierea du pre-traitement aont: 

a.) filtration rudimentaire 
b.) sedimentation 
c.) centrifugation 
d.) secha~e (~eshydratation) 



Les 

Les 

operations particulieres de la purification 

a.) raffinage a l'acide sulfurique 

b.) raffinage aux solvents 

c.) raff inage sous vi de 

operations particulieres de traitement final 

a.) traitement a l'argile decolorante 
b.) traitement a l'hydrogene 
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sont: 

sorit: 

Les capacites de re-raffinage installees •ondiales, operant 
selon la •ethode •oderne, sont d'environs 350.000 a 40C.OOO 
tonnes par an. Le rendement annu•l total d'huile usagee 
atteint en~irons 6 •illions de tonnes dans les pays i~dus­
trialises les plus i•portants. Autrltlftent dit, uniquement 5 ~ 
du render.ant total peuvent etre attribues a la method• •oder­
ne. la Republiqua f ederale Allemande par ex .. ple re-raffine 
environs 55 ~ du rendement total en huile usagee, qui atteint 
plus de 300.0CO tonnes par an,•au moyan de la •ethode •acide 

sulfurique-argi·la" classique. (12) 

4.3.1. Oifferants procedes de re-raffinage 

En outre de la methode "acide-argile" classique, lBS procedes 
modernes de re-raffinage auivants ont atteint une certeine 

importance (13,14,15,16,17): 

a.) le procede de l'IrP, qui remplace partiellement le pro­
cede "ac.::.de-argile" par un raffinage au propane 

b.) le procede BiRC, qui •• compose d'une extraction per aol­
vant, d'une distillation fractionnee aoua vida et d'un 
traitement final a l'argile ou a l'hydrog~ne 

c.) le procede KTI, dans laquel una distillation sous vide 
repreaente un~ operation de purification 



- 184 -

d.) le precede PROP, qui joint une purification chi•iaue eu 
phosphate d'ammonium a un treitement final a l'hydrogene 

e.) le precede RCCYCLON, qui separe les impuretes pr.esentes 
dans l'huile per addition de sodi..-, 

r.) le procede KO, qui unit un traite•ent thermique de dis-· 
tillation evec une addition de chaux simultanee 

Les procedes suivants sont_d'une importance mineure: 

g.) le procede SOP A LUNA 
h.) le , d' proce e PlATTHYS 
i.).le procede SNAPIPROGETTI 
j.) le procede RTI 
k.) le , d' proce e KRUPP 
1.) le procede IrP-"aolvant-ultrafiltration• 

Vu la' perte de qualite de l'huile usagee. due a l'importance 
croissante des huiles a teneur plus elevee en ad~itifa (huiles 
mult~grades) et aux inter\L8lles entre les vidanges de plus an 
plus longs, la methods "acide-argile-jistillation par contact 

a chaud" ae11ble etra de •oins en •oina approprie du point de 
VUB tech"ologique. la Separation du goudron acide an particu­
lier devient de plus en plus difficile& a cause de substances 
dispersives contenues dans l'huile usagee. Le caractere 
corrosif de l'acide sulfurique et l'effet abrasif de l'argile 
Asultent Rn UllP USure intolerable de l'installation de 
distillation par contact a chaud. (11) 

Les autres desavantages des procedes a l'acide sulfurique, a 
l'argile et a contact. chaud sont les suivants: 

a.) L'utilisation de l'acide aulfuritue et de l'ar9ile mane a 
une grande ~uantite de aous-produits Qui, specialement dans 
le cas du gourdon ecide, ne peuvent p~s ~tre elimin~s et 
re~resentent un risaue ~cologiQue plus grand aue l'huile 
usagee elle-meme. 
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b~} La decharge industrielle conventionelle du goudron acide 
~· plus en plus difficile et problematioue, sinon interdite. 
D'autre part, le traitement d'huile usagee d'une qu&lite 
reduite a cause de sa teneur croissante en additifs raquiert 
de plus grandes quantit's de reac~ifs c~i•iques. Par conae­
quent, le rende11ent du raffinage di•inue ; cause des per~es 
d~huile contenue dans le goudron acide et dens l'argile 
usagee. Les frais o'eli•ina~ion des sous-produits sont trea 
sensibles aux prix des p~duits

0

chimiques en general. L'ap-· 
plication d'un procede "acide-argile" den:ande une sel~ction 
prudente des huiles usagees a re-raffiner. Les huiles synthe­
tiques aussi bien que certains additifs peuvent seul11111ent 
ltre eliminees partiell .. ent par l'acide sulfurique. 

L'operation caracteristique du procede SELEKTOPROPAN-acide 
sulfurique de l'Institut rrancais du Petrole.(IrP) consiste 
en une extraction de l'huile au •oyen de propane liquide. De 
maniere semblable .& celJe appliquee lors de la separation de 
l'asphalte du propane den~ la production du Brightstock, le 
propane est remis en circulation apres sa separation du 
me~ange huile-propane. Par la suite, l'huile est soumise a 
une purification a l'acide sulfurique, a un traitement final 
a l'argile decolorante et a une distillation fractionee s~us 
vide. Cependant ce procede n'est pea encore exempt de pro­
blemes techniques, et il a seulement eta taste dans deux 
installations a l'echelle industrielle. 

Afin d'eviter les desavantages ecolugiQues et 'canomiGUBS qui 
surviennent lcrs du traitement a l'acide sulfurique et a l'ar­
gi.le, une hydroger.aticn catalytique peut itre ajoutee comme 

derniere operati~r. de purification. r.ais les problemes avec 
les catalysateurs, Qui sent frequents lors du re-raffinage 
d'huile usagee a i'hycragene et Qui sont dus i la presence 
de compos~G m~tallo-organiq~es ou hal~gines et ~e mati~re 
oxidee, persist:nt. 
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l~ proce~e "solvant-distillction" ce~elcp~e ~er le BARTLES­
VILLE-ENERG~-RESEARCH-CE~T£n (SERC) p.eut etre divisa en qua­

tre etapes: 

i. dehydratation 
2. traitement au solvent 
3. traitement'sous vide 
4. traitement final l'hydrogene 

Les avantages sont: un tres bon rendement de produit final 
d'une haut~ qualite et une quantite reduite de sous-produits. 
Les d&savantages sont: un grand besoin d'anergie, des depen­
ses elevees pour les installations techniques et le fait que 
le fonctionnement a l'echelle industrielle n'a pas encore ate 
demontre de facon satisf aisente. 

Le procede KTI, develop& par les co•pagnies KINETICS TECHNO­
LOGY INTERNATIONAL (KTI) et GULF SCIENCE AND TECHNDLOG1 CGri­
PANY en cooperation evec une COll)agnie de re-raff inage hol­
landaise, est suppose& d'eviter las desavantages des •ethod~s 
connues, tels que les grendes quantiles de sous-produits 
indesirables du point de vue economique 3t ecologique, la 
flexibilite limitee et les rendements mediocres. Un traite­
ment final a l'hydrogene sera effectue apres le traitement 
physique de l'huile usagee. le procede ne requiert aucun 
produit chimiQue a part de l'hydrogene. L'utilisation d'un 
evaporateur a couche mince LUWA pour la distillation sous 
vide extreme est decidement une nouveaute par rappart aux 
tentatives anterieures d'appliquer la distillation sous vide 
au re-raffinage d'huile usagee. le residu semblable a l'as 
phalte et consiatant d'additifs, de m•taux et de produits de 
decomposition peut etre utilise OU bien dens l'induatrie de 
l'asphalte ou bien comma materiel supplementaire de la recu­
peration du plomb et du zinc. Cela veut dire que la soua­
produit obtenu est de haute qualite. rieme a partir d'une 
huile conaistante a SC ~ d'huile de moteur et de 50 ~ d'huile 
induatrielle, la production d'une huile da base de bonne 
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qualite parait_possible. La rendement d'huila lubrifiante 
est de BC a 87 ~. Les avantages sont d'une part la gr2nde 

~lexibil.i ta du proces ·c.~ ca qui conce~nes las huiles 
usagees utilisables) et le grand renderrent d' hui les de base 
de bonna ~ualite~ et d'autre pert !'absence de dechets 
chi:•iquas et du proble.e de leur utilisation •. Le fonctionne-. 
ment du precede KTI i grande echelle industrielle resta a 
voir. 
"Bu.ss-Verfahrenstechnik Luwa" offre nouvellament raffinerie 
pour huile de graissage complete pour-differente capacite. 
La pl~s petite installation de ce genr~ a una capacite de 

1000 TPA (Tonne annuell•ment). 
t'installation de raffinament ales procedures suivantes: 

- filtration d'huile rejetee pour enlever les metaux et 

autras par~icules 
denaturer et enlever las substances organiques avec des 

points d'ebullitions bas 
- premiere traitenent (pour enlever le chlor •et le soufre) 

- enlevement d'e~sence/petrole 
- D1stillation d'huile de graissage dans le vide 
- melanger la graisse avec des supplements 

- emballage (sur demande) 

le precede PROP (PHILIPS RE-REFINED CJL PROCESS) est base aur 
une operation de purification chimique speciale et sur une 
hydrogenation comma traitement final. 11 ne requiert ni pre­
traiternent, ni distillation sous vide. Les metaux sent eli­
mines au moten d'une solution de phosphate d'ammonium. Ce 
precede est uniquement employs pour le re-raffinage de l'haile 

de moteur. (18) 

Le precede RCCYCLON, developpe par lea compagnies LEYBOLO 
HERAE~S, ASECL et DEGUSSA, consiste essentiellement d'un 

raffinage chimi~ue au moyen de sodium metallioue et de le 
srparation subseauente d' l'n produi t raffine par evapcrat! en 
totale de la fraction d'huile lubrifiantE dans une installa-
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tion de distiliation sous vide extreme. Pour cela. on emploit 
- des constructions speciales d'evaporateurs a couche mince. 

Les avantages du procede sont la bonne qualite du raffinager-· 
l'absence du traitement a l'acide• a l'argile OU a l•hydro­
gene. de bons rendements et un b~poin d'energie minima' 

. - . 

. Le procede KD developpe par la H"v-AG en cooperation avec la 
compagnie L. ZERZOG (RFA) essaie de resoudre l~s problemes de 
la pollution tout en obtenant une qualite acceptable du 
produit de facon efficace. KD veut dire "koagulation-distil­
la.tion•. Deux operat~ons de raffinage sont jointes en une 
seule. Au cas ou l'installation de distillation est menacee 
de corrosion par l'acide ou d'autres el~ments corrosifs. 
l'huile usagee est 

0

coagulee au moyen d'une addition dosee de 
chaux. L'huile usagee deshydratee est traitee a la chaux a 
temperature elevee. ce qui entraine une coagulation de~ emul­
sions vaseuses. une decomposition thermique des additifa et 
uhe neutralis_ation chimique des fragments d' addi ti fs agres­
si fs. Les composantes huileuses sont directement sepa~es par 
une distillation sous vide~ La combinaison de la coagulati~n 
et de la distallation est effectue dans un reacteur Speciale~ 
ment concu. Une decoloration par ~ontact a chaud Du ~ien une 
raffination deuce a l'acide sulfurique suffisent comma trai­
tement final. Une amelioration considerable peut etre obtenue 
par une operation d'extraction par solvant apres la distilla­
tion. Une hydrogenation est propcsee comme traitemEnt ~inal. 
Les residus de la distillation devraient etre utilisablES 
comme materiel de construction granuleux. r.ais jusou'a pre­
sent il n'existe aucune installation industrielle. 

Le precede SOFALUhA redu~t d'environs 40 a 50 ~las quantites 
neceasaires d'acide et d'argile au moyen d'un traitement a 
chaud av6nt le raff ina9e. 

Le procede ~ATTHYS comports egalement un traitement a c~aud. 
A la suite de !'elimination de l'eau et des sediments par 
centrifugation. la teneur reatante en eau et les hydroc~r-

• 
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bones tres volatils aont separes au moyen d'une temperature 
p~us elevee. Les aedi•enta aont aepares de facon continue a 
200°c. Un traitement final conventionel "acide-argile~ ter­
•ine le procede de raffinage. 

• Le procede SNAMPROG£TTI, qui ressemble au procede IrP-SELEK-
TOPROPANE, combine un traitement a chaud avec une purifica~ 
tion au propane. l'huile desh~dratee a chaud est purifiae 
apres la separation des hydrocarbones t~es volatils au moyen 
d'une extraction au propane, et par la suite elle est soumise 
8.une distillation fractionee sous vide. Apres un autre trai­
tement a chaud, les sediments sont extrahis au propane et 
ajoutes a l'huile usagee deshydratee. ~insi sont acheves une 
separation simple des sediments et un tres bon rendement avec 
une consommation minimale de propane. r.ais cette production 
d'huile de Brightstock requiert une methode tres couteuse, 
•eme a partir du sediments du traitement sous vide. 

L, procede RTI de la COlllpagnie RESOURC( TECHNGLGGY INC. 
consiste en !'application d'une nouvelle modif~c&tion de la 
distillation sous vide extreme, qui peut et~e incorporee -
de facon semblable 8UX evaporateurs conventionels DU a 
couche mince - dans les precedes de raffinage a l'acide 
sulfuriqua existants. Apres la separation de l'eau at des 
hydrocarbones tres volatils, un distillation fractionnee 
sous vide est effectuee. L'huile usagee soumise a ca traite­
ment sous vide est injectee dans i, reacteur de telle facon 
qua les sediments se separent sous l'effet des fcrces centri­
fuges. Un traitement final a l'argi!e termine ce precede. 

Le procede KRUPP effactua la separati~n au moyen d'une ex­
traction par un gaz a l'etat hy~er-criti~ue. Aprea la separa­
tion des hydrocarbones tre• volatils, l'huile deshvdratea est 
extrahie en contre-courrent ~ar ce !'ethane a l'etat hyper­
critique. la phase i l'etat hyper-critique est separee en 
plusieurs etap~s et par la suite soumise i un~ distillation 
fractionnae. L'ethane est ccndense, refroidie et ~emis en 
circulation. Apres une degasification sous vide le precede 
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e~t teraine par un trai tement final ''acide-ugile''. le pro­
cede pretend reduire de 75 % les quantites n&cessaires d'aci-. 
de et d'argile tout an obtanant des tendemen~s de 90 %. (12) 

La procede IFP-"solvant-ultrafiltrationP devrait etre plus -
approprie i de petites quantites d'huiles de moteur qua le 
proceda IFP-SELEKTGPROFANE deja.•entionne. L'huila usagee, 
deshydratee et separae des hydrocarbones volatils par des 
•ethodas connues, est diluee.avec de !'hexane et s'ecoule le 
long de membranes poly11eres. semi-permeables. Apres la separa­
tion at remise en circulation d~ solvent (hexane), l'huile 
est soumise a un traitement final "acide-argile". L'effica­
cite du procede d'ultrafiltration a l'echelle industrielle 
reste a voir. Une evaluation plus detaillee ne peut par 
consequent pas encore etre ef fectuee. 

4.3.2. [ffets ecologigues des procedes de re-raffinage 

Si l'on considere la combustion
1

d'huile usagee comma une 

alternative au re-raffinage, las effets ecologiaues de meme 
que lea conditions techniques et ·economiques sont d'une im­
portance particulierement grande. L'huile usagee ne peut pas 
etre transformee en produits re-raffines sans l'occurence de 
sous-produits tels Que l'eau, l'eau residuelle et les gaz 
d' echappem~nt, 1:41..i sent contamines de mat"ieres etrar.geres et 
dangereuses provenants de l'huile usagee. 
Le goudrcr. acide en particulier, dont !'importance du point 
de vue ces prcblemes ecclo~iaues est de plus en plus accrue, 
doit etr~ pris en consideration lors de !'evaluation des 
methcces ~E re-raffinage. la documentation concernant las 
sous-procuits et les decheta des procedes de re-raffinage 
plus recants, par rapport a Celle concernant le goudron 
acice, n'est pas cu tout satisfaisante. Gn trouve seulement 
,., . t ' , , j t d l' i li . t ~es Cu~~entaires res generaux au sue. e ut sat1on e 
!'elimination des sous-produits. 
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Les dechets solides/vaseux et taus ies autres eous-proouits 
du re-raffinage ~ui sont separes par filtration rudimentaire, 
sedimentation OU centrifugation ne posent pas de problemes du 
point de vue ecologi~ue. On doit calculer avec la formation 
de residws vaseux d'environs 1 %_de mas•~ l~rs des operations 
du pre-tra~ tement. Ces residus peuvent ~,r.e OU bi en brules 
dans un incinerateur special avec lavage des gaz d'echappe­

ment, ou bien deposes sur las decharges industrie~les. Dans 
ca der~ier cas les problemes des fuites et des eaux contami­

naes doit ~tre pris en consideration. la contr&~e de la 
composition des gaz d'echappement et !'elimination des cen­
dres sont tres important dens le cas de !'incineration. L'eau 

contenue initialement dans l'huile usagae doit etre SOUllise 
a un traitement d'eaux residuelles controle apres sa separa­

tion par sedimentation. (11) 

4.3.2.1. Elimination du goudron acide 

Le goudro~ acide results du re-raffinage ct'huile usagee avec 
l'acide sulfurique coricentre. 11 ·est de couleur noire et de 
viscosite elevee, et son odeur est tres penetrante. 
Les composantes importantes du gcudron acice sont: 

a.) impuretes ~e l'huile usagea 

- eau, matiere solide et additifs 
- combinaisons de produits d'ox~dation de l'huile et ae 

matiere vaseuse, qui se ferment durant !'usage d'huile 

lubri f i ante . 
-metaux lourds (plomb, fer, zinc, cuivre) 

{abraisons, additifs, "blow-by") 
- graisses, composes contenant soufre ou chlore 

(specialement dans l'huile industrielle) 

b.) Acide sulfurique 

c.) composantes huileuses 
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En outre, la presence ae fer, de bariU11, de magnesium, de 
ailici ... , d'alU1Diniua, de calciu•, de cuivre et de chrome 
doit etre supposee. Des concentrations de plomb de 0,6 % de 
masse sont caracteristiQues pour les USA, en Allemagne de 
l'Ouest, la valeur typique est d~ 0,2 ~·de masse. (19) 

Les metaux lourda et.la grande_ quantite d'acida sulfuriQue. 
libre aont particulierement desagraables du point de vue . 
ecolo~iQue. Dans le CBS des precedes de re-raffinage classi-
ques, on doit calculer avec une Q~antite de goudron acide 
d'environs 20 i 30 % de la •asse d'huile usagee traitee 
(tendence croissante). 
La seule solution relativement inoffensive pour l'environne­
ment de se debarasser du goudron acide conaiste an son inci­
neration dans la production de la brique, de l'asphalte et 
surtout du ciment. la combustion normale du goudron acide est 
dangareuse pour l'environnement a cause de la teneur des gaz 
d'echappement en dioxide de aoufre, provenant de l'acide 
sulfurique et des composes de soufre. En Suede et au Japan, 

I o 

la combustion de goudron acide est deja def endue. En Allema-
gne de l'Cuest, environs 45 % du goudron acide sont ;1imines 
par incineration. L'incineration du goudron acide avec lavage 
des gaz d'echappement consecutif ne fait que transformer le 
probleme ce la pollution de l'air en un probleme de la pollu­
tion de l'eau. 

Des tests effectues dans l'industrie du ciment prouv£nt Que 
la combustion du goudron acide comme combustible supolemen­
taire est une methode adeQuate. L~ plomb, le zinc, le phos­
phore et le soufre sont en moyenne retenus d'envir~ns respec­
tivement 93, 89, 89 et 87 % dans le ciment (et en Q~ar.tites 
minimes dans les escarbilles). 
Aucune augmentation de teneur en substances dangereuses n'a 
pu etre detectee dans les gaz d'echappament du four a ci~ent. 
Les Qualites de ciment obtenues cor~espondent aux normes. (20) 

tn 1978, 16 % des go~drons acides d& le RF4 ont et~ inci~~r~s 
dana las industries de la brique et du cimftnt. (13) 
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D'eutres methodes d~ •anipuletion et d'elimination du gcudron 
acide n'ont pas eonnus de succes pQur des raisons aconomiques 
OU ecologiques. (11) 

4.3.2.2. Eli•ination de l'argile usagee • 

Pour l'instent. la plupart des procedes de re-raffinage con­
tiennent un treitement final a l'argile active decolora~te 
avec une consommation d'argile de 4 a 7 ~de Masse (relative­
ment a l'huile deshydratee). Le recylage de l'argile us2gee 
n'est pas faisable d'une ~•niere ecologique et econot11iqua. 
Grace a sa grande teneur en energie calorifique et a l'absen­
ce de problemes technologiques serieux, l'argile usagee est 
de plus en plus incineree dans l'industrie du ciment et de la 

brique (teneur en energie. 14,5 a 11.s f.J/kg). En 1978• 62 % 
~e l'argile usagee de la RfA ont ate incineres dans l'indus­

trie du ciment (par rapport i 19 % en 1976). (3) 

4.~.1. la combustion d'huile usages 

Apres la crise economique de 1973• des efforts ont ate faits 
afin d'utiliser la teneur en energie des huiles usagees, qui 

pe~t &~re comparee a celle du fuel lourd (apres la separation 
d'impuretes telles que l'eau, les solvants volatils et les 
sediments). A l'epoque, les consequences ecologiques de la 
combustion d'huile usagee n'etaient generalement pas connues, 

et cette technique a ete utilisee inconsiderement. Dans cer­
tains pays, l'huile usagee a ete declare merchandise par de 
nouvelles lois. 

le chapitre suivant traite la techn~logie et les problemes de 
la combustion d'huile uaagee. 

Cuand l'nuile us!gee est pre-traite avant d'etre brulee, en 
peut faire une distinction entre un ~pre-traitement minimum" 

et un "pre-trai tement sophisticue". Le "pre-trai teir.ent mini­
mum» se compose d'une filtrat~on. c'une centrifugation et 

d'une distillation i basse te~p~rature {arin de s~parer l'eau 
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et las composantes volatiles). Le danger d'une explosion est 
ainsi evita. Les composantes metalliaues et solides fines 
sont separes per un •pr8-traitement scphistiaue". Pour celui 
ci. toutes les methodes de purification du re-raffinage peu­
vent etre employ,es. L'operation ~e purffication appropriee 
une fois choisie. las aous-produits ~yant d•• effets ecologi­
ques doivent etre conscianciaua .. ent pris en consideration. 

4.4.1.1. L'huile usagee comma saul combustible 

Quand l'huile usagee est employee comme seul combustible, il 
y aura toujours des proDlemes de corrosion, d'incrustations 
et d'abrasion. L'emission de substances dangereuses et leurs 
effets ecologiques representent un probleme supplementaire. 
On a calcule que la combustion de 90.000 tonnes d'huile usa­
gee non pre-traite resulte en u~e emission d'environs 260 
tonnes de plomb, 70 tonnes de pnosphore, 90 tonnaa de barium 
et 700 tonnes de zinc et d'autres matieres, le soufre et la 
chlore n'etant mema pas encore pris en consideration. (14) 

4.4.1.2. L'huile usagee en combinaison avec d'autres 
combustibles 

En principe, il est possible de melanger l'huile usagee avec 
d'autres combustibles. Mais les problemes persistent, tout en 
etant ~dilues". L"additionnement de l'huile usages et la 
combustion du melange sont justifies dans le cas ou il existe 
un systeme de lavage des gaz d'echappement. 

4.4.2. Aspects technolooigues de la combustion d'huile 
, 

usacee 

En general, il faut faire une distinction entre les bruleurs 
a ato~isation et lea bruleurs a ivaporetion. Les bruleurs a 
atomisation Ont plus de SUCCBS et semblent atre plus appro­
pries pcur la combustion d'huile usagee. (11) 

• 
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Cependant pour le chauffege d'usines, de grandes hallea, de 
hangars etc. on .. ploit aurtout des bruleurs • evaporation. 
la plupart d'entre eux sont des bruleura e tasse d'evapora­
tion semblables a ceux utilises dana lea ha~itations indivi­

duelles, et qui aont ali•entea de. fuel teger. 
Plais d.es resultats de tests •ontrent Que cette technique de 
combustion est ecologiqu .. ent non apprpriee, pare• que le 
combustion n'est pas ce>1tplete et les gaz d'achappement ne 
subissent pas de lavage. Par contra, on est renvoye ~u fait 
que grlce au mouve11ent tria lent de l'eir de ~Ollbustion, le 
temps de retention dens l• bruleur est aasez longue et par 
consequent la temperature de COltbuation eat elevee. 
Les residua de la combustion (oxides de aetau~ lourda) et lea 
escarbilles pulverise•• des filtrea doivent etre traites afin 
de pouvoir etre deposeea aur lea dacharges. Cea residua 
peuvent aussi etre sounia a des procedea de recuperation des 
metaux (dans le four a ci•ent lea residua restent fixes au 
ciment et ne parviennent pas dens l'environ~811!ent). 
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TE~L~~ UL~ ~~ILE5 0£ r.tT~Lln ~5"G(£5 £T hC~ us~~(£5 (i. 

HiOR~~ARbl~£~ ~Rt~~Tl~U(S FLLiCYCLJ;ucs (PAH) 

EN ccr.PCS[S NITRES ET [~ AZA-AR[~[S 

Introduction 

L'lnstitut Norvegien de Patrol• .. charge l'Institut Norwegien 
de la Recherche de l'Air (NILU) de •esurer les concentrations 
~e quelques cOllposes choisis dens las huiles de moteur. 
L'examination s'est concentre sur les composes dont on dit 

qu'ils representent un danger pou~ la aante. 
Les analyses requierant un equipeaent •Oderne, du personel 
experi•ente, et elles sont assez longues a ef fectuer. Par 
consequent elles ont eta li•itees i un petit nOllbre de tests. 
Nea,,.oins les resultats obtenus permettent des conclusions 
claires ~ui pourraient contribuer i fournir une explication 
claires qui pourraient contribuer a f ournir une explication 

des resultats de certain tests madicaux. 

No~bre d'echantillona: 

la teneur en PAH (polycyclic aromatic hydrocarbons) a ete 
analysee dans 8 huiles lubrifiantes non usagees. 5 de ces 
huiles sont des produits tris populaire des plus grandes 
compagnies de petrole, at 3 echantillons consistent d'huile 

re-raffin&e RTI (voir tab. 1). Farallelement, la teneur en 
PAH de 6 huiles lubrifiantes usagees a ate examinee. 6 d'en­
tre elles etaient des huiles lubrifiantes vierges usageea 
(voir tab. 2). Parmi ces 8 echantillons, 5 ont ete preleves 
de voitures i moteur a essence at les 3 autres de camion a 
moteur diesel de taille relativement large. 
Les 3 echantillons d'huile re-raffinee RTI non usagee ont 
tous ete pr&leves du mime bidon. La raison de cette duplica­
tion est aue cette huile a ete utilise• pour installer ca 

projet. 
Farffii les echantillons mentionnes, 6 ont aussi ete examines 



- 200 -

du point du vue teneu1 en nitro-PAH (voir tab. 3) et en aza­

arenes (voir tab. 4). 

Les tests peuvent etre decrits de facon suivante: 

A1 - AS 

81 - 83 
C1·-- C2 

01 

[1 - [4 

f 1 

huiles lubrifiantes vierges non usegees 
huiles lubrifiantes re-raffinees non usagees 
huiles lubrifiant~s usagees de •oteurs diesel 

period• d'utilisation env. SOOC km 
huile lubrifiante re-raffinee de moteurs diesel 

periode d'utilisation env. 5000 k• 
huiles lubrifiantea uaagees de •oteurs a essence 

period• d•utilisation env. 9000 km 
huile lubrifiante re-raffinee usagee de moteu~s 

a essence. periode d'utilisation env. 

12000.km 

r.ethodes analytigues 

Les mesures de la teneur en PAH se referent aux composes des 
tab. 1 et tab. 2. Les chiffres sont donnes en milligrammes I 
kg d'huile (mg/kg). NlLU dit que les resultats analytiques 
pour las f luoranthenes et les anthanthrenes ont ete mesures 
par spectrometrie de masse. Le sec~ entre naphtalene et 
fluoranthene n'est pas sujette a des interferences et par 
consequent ces analyses ont ate ef f ectuees par chromatogra­

phi e a gaz avec detection a ionisation de flamme. 

Les composes nitro-PAH et aza-arenes se trouvent au tab. 3 et 
tab. 4. Les chiffres sent donnes en microgramme I kg d'huile 

(fg/kg), c'est a dire en unites 10CO fois plus petites qua 
pour les PAH. NILU decrit ses analyses de racon suivante: 

"Les aza-arenes ont ate determines avec un detecteur selectif 
pour l'azote aussi bien que par spectrometrie de masse. 11 

• 
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n'a pas ete possible d• detecter des quantites significatives 
d'aza-arines dens las echantillons d'huile. la limits de 
detection se situe entre 0 9 1 et 0 9 51'9/kg. D'autrea echantil­
lll.is analyses parallelement contenaient des concentrations 
assez eleveas en aza-arenes. Caci confi'l"lle qua la methods 
analyt•que est aprouvee. et sure. et qua les echantillons 
d'huile ne contiennent Que des traces d'aza-arenes. 

Nitro-PAH: La spectrometrie de 11asse a ions negatifs 9 qui 
represente une methods tres selective pour le nitro-PAH 9 a 
ete utilisee pour mesurer la concentration de ces composes 
dane les echantillons d'huile. A part du 9-~itroanthracene, 
aucun nitro-PAH dont nous possedons un standard de reference 

' • d' t' N' . 1 ' i ' n a pu etre etec e. ean1101ns. qua que compoees somere, dont 
las atandar~s ne sont ni en vente ni synthetises. ont pu etre 
trouve•. Par consequent les resultats presentent une incerti­
tude de +/- 20 % 11ini•1.1:1. 11 n' est pas possible d' id en ti f ier 

la nature des isomeres datectes." 

Resultats des analyses 

- huiles lubrifiantes vierges non usagees A1 - AS 
Les analyses montrent qua les huiles lubrifiantas na contien­
nant pas ou tres peu de PAH. Dans un des echantillons 24 
mg/kg de phenanthrene ant ete trcuves. Ce chiffr~ n'est pas 
certain parce qu'il varie entre les echantillons n1 - 83. 
L'huile lubrifiante A4 est une parmi cellas Qui ne :ontien-

nent ni PAH, ni nitro-PAH a part de 
cene. Catte huile contie.nt tres peu 
ment a un niveau tres reduit, comme 

lons. 

38 /"9/kg de nitro-anthra-
d, .. 1 aza-arenes, et seu e-
tous las autres echantil-

Il raut en conclura qua l'huile lubrifiante viarge n~n usagee 
ne contient pas, ou pratiquement pas, de substances darQe­
reuses pour la s&nte qui ant ete examinees. Les auel~ues 
traces retrouvees peuvent provenir des additifs ou des 
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•ethodes analytiQues. 

- huile lu~rifiante re-raffinee non utilisee 81 - 83 
tes echantillons ont ate preleves du meme bidon, •ais les 
resultats des mesures variant consideraLlement d'ecl antillon 
en echantillon pour las differents composes. La raison pou~ 
rait etre QU8 les echantillons Ont ete preleves de differents 
niveaux du bidon, apres un long temps de stockage. La preci­
sion de la meilleure methode analytiQue p~urrait etre une 
autre explication. En general, las huiles re-raffinees pre­
sentent une teneur significative en composes ?AH. L'huile re­
raffinee contient aussi des quantites assez grandes de nitro­
PAH en comparaison avec las autres achentillons. Elle con­
tient egalement un peu d'acridine et des traces de trois 
autres aza-aranes. 

- huile usagee de moteurs diesel C1 - C3 
Tras pe~ de composes ont pu etre detectes dens ces huiles. 
C~elques uns des chiffrss etaient tres petits. Un echantilion 
contient des fluoranthenes (16 mg/kg) et des pyrenes (28 
mg/kg). Si la periode d'utilisation (kilometrage) avant le 
vidange avait ete la meme que pour les moteurs a essence, 
nous pourrions supposer que la concentration de ces composes 
serait la meme que pour l'huile lubrifiante usagee des mo­
teurs a essence. 

- huile lubrifiante re-raffinee RTI usagee de moteurs diesel 
01 

Les resultats different de ceux pour l'huile lubrifiante 
vierge, mais pas autant qua pour les huiles non usagees. Ceci 
peut ~tre explique par le fait Que cet echantillon, s'il avait 
eta non usagee, au~ait fourni des concentrations plus petites 
que celles des autres echantillons d'huiles re-raffinees 81 -
83. Les composes chimiques dans les produits de re-raffinage 
variant beaucoup, selon la composition de l'huile de.dechet 
d'origine. 
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- huile lubrifiant~ vi~rqe usages de moteurs i essence 
Ces huiles •Ontrent ~ne teneur relativement elevee pour envi­
rons la moitie de tous lea PAH analyses et ausai pour cer­
tains nitro-PAH. Elles contiennent aeulement de petites quan­
tites d'aza-arenes. Ca profil es~ le • .:. pour las trois 
huiles differentes E1 - E3. La difference entre ces huilea et 
las huiles usagaes de •oteurs diesel peut etre partiell .. ent 
expllquee p~r le type de combustible et par le fonctionnement 
des moteurs. Par ailleurs, la periode d'utilisation avan~ le 
vidange etait plus longue d'environs 80 ~pour ces huiles. 

- huile re-raffinee RTI usagee de moteur a essence r1 
La teneur en PAH est tres eleve dans cet echantillon. Si l'on 
prend -~ consideration que la periode d'utilisation etait 
plus longue de 33 ~. qua la teneur en PAH dans l'huile lubri­
fiante re-raffinee non usagee est relativement elevee et le 
fait qua la voiture a roule plus longtaaps en hiver, las 
resultats different a peine de ceux pour lea autres •oteurs a 
essence. Certains chiffres different de facon significative, 
d'autres sont relativement petits. 
Ce ~rofil mentionne se retrouve aussi pour las nitro-PAH. 
Beaucoup d'entre aux different a peine de E3. le kiloaaetrage 
et le r~-raffinage ne semblent pas avoir una grande influence 
sur ces valeurs. En ce qui concerne les aza-erenes, la tenaur 
est particulierement reduite. Les difficultes eprouvees lors 
de la dStection des nitro-PAH et des az8~ar8nes dana des 
huiles lubrifiantes usagees pourrait itre une explication. 

Oueloues conclusions 

Les chifrres presentea semblent tournir une explication 
Claire pour les conclusions deduitas d'una aerie de tests 
de sante, qui consistaient i traiter d•• aouria avec des 
huiles ~sagees pendant une longue periode. Ces teats damontr­
ent Que le contact avec l'h~ila lub~ifiante usage• des moteurs 



- 204 -

a essence resulte en un risque de cancer de la peau. Le riSQUB 

estime est tres bas pour les huiles des moteurs ~iesel. le 

risque potentiel est· associa avec plusieurs dea composes dans 
l'huile usagee, et il est par consequent difficile de prouver 

lequel d'entre eux est particulierement•dangereux. Cuelques 

unes parmi les substances potentiellement dangereuses n'ont 
pas pu atre detectees OU ne sont conter.ues qu'en Quantiles 

~inimes. Certains PAH et quelques nitro-PAH ataient presents 

en concentrations relativement elevees. 
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USTE DES STATIONS SERVICES 

ET GARAGES A OUAGADOUGU 
., 
~ 

GG M p ST ,. 

1 Garage Sica Total 1 1 

2 Station service TEXACO 1 

.3 Garage moyen: auto 1 

4 Garage moyen: auto 1 

' Garage moyen: auto 1 

6 Garage moyen: auto 1 

7 Garage moyen: camion 1 
g Station service BP 1 1 

9 Garage moyen: auto 1 

10 Petit Garage route de bobo 1 

11 Garage moyen a droite route de bobo 1 

12 Kanazoe = SBTR 1 

13 Daouda = SBTR 1 

14 Manu Cat= SBTR 1 

1' Garage moyen 1 

16 Garage moyen 1 

17 Petit garage 1 

.LS Petit garage 1 

19 Petit garage . 1 

20 Petit garage 1 
21 Petit garage 1 
22 Petit garage 1 

23 Petit garage 1 

24 ' Petit garage 1 
25 (.3 G) Petit Garage 1 

26 ' Petit Garage 1 

27 Staf!ion service Shell 

GG '= Grand garage sur Ouagadougu 
M ~ Garage moyen 
p = ' Petit garage 
ST~ Station de distribution carburant 

' 
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SUITE 

t 
film 

GG M p ST 

• 
28 Station service Mobile 1 

29 Station service Total 1 

30 vi de 

31 vide 

32 vi de 

33 Station service BP 1 

3lf Station service rone c:hJ bois 1 

3.5 Station service zone c:hJ bois 1 

36 A VV amenagement des Voltas 1 

37 Station service Total 1 

38 Station service Mobil 1 

39 Stauon service Shell 1 

40 Station service TEXACO 1 

41 Station service BP 1 

42 Station service Total 1 

43 Station service Mobil 1 

" Station service TEXACO 1 

"' Station service Shell 1 

46 ·Station service Total 1 

47 Sonabel I 1 

IJ8 Seragri 1 

49 Mercedes 1 

so Sonabel ll 1 

TOT AUX 10 9 11 19 
• 

GG r. Grand garage sur Ouagaclougu 
M = Garage moyen 
P = Petit garage 
ST~ !tation de distribution carburant 
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SUITE 

l PISTE ----------
GG M p ST 

,1 Petit garage: Garage Tiemoko, 
Croisement-chateau d'eau 1 

.52 Petit garage: Garage Tiemoko, 
Croi.sement-chateau d'eau 1 

'3 Station service Shell 1 ,. Station service Total de l'an n 1 
,~ Petit sarage 1 

" Petit garage 1 ,., Station service BP 1 

" Station service X9 Total et Shell 1 

" . X9 car 60 vehicules 1 

60 ONBI Tres important 1 

61 Petit garage 1 

62 Petit garage 1 

63 Augustin 1 

64 Petit garage 1 

" Petit garage 1 

" Petit garage 1 

67 Station service Shell 1 

68 Station service BP av du G de gau1le 1 

69 Petit garage 1 

TOTAUX ' 7 

' CiCi = Cirand garage sur Ouagadougu 
M = Ciarage moyen 
P = Petit garage 
ST s Station de distribution carburant 
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SUITE 

PISTE 
r 

----------
GG II p ST 

ZONE DE GOUNGHIN 

70 SA TOM Grand garage 1 

71 Forafrique Grand garage 1 

72 TP Grand garage 1 

73 ONCHO Grand garage 1 

71J ROU'R de Goughin ST BP garage G.o.o. 1 

7, Garage 8rollinc:e et en Face 1+1 
Saunier Duval (2 garages) 

76 Voierie Ville de Ougaga 1 

n Quartier Larie TEXACO 1 

TOTAUX 7 2 

RECAPm.JLATIP 

20 Grands garages sur Ouagadougu 

9 Garages moyens 

20 Petits garages 

23 Stations de distribution carlu'ant 

' GG = Grand garage sur Ouagadougu 
M = Garage moyenarage 
P s Petit garage 
ST :s Station de distribution carburant 
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